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1.1. LA COMMUNE DANS SON CONTEXTE

1.1.1. Situation administrative 

La commune de Bolbec est chef-lieu d!un canton de l!arrondissement du 
Havre. Ce canton comprend 16 communes totalisant une population de 24475 
habitants (en 1999) sur une superficie de 126 Km2. 
Les communes limitrophes sont : 

o Gruchet-le-Valasse ; 
o Lanquetot ; 
o Raffetot ; 
o Nointot ; 
o Saint-Jean-de-la-Neuville ; 
o Saint-Eustache-la-Forêt. 

 

Le territoire de la commune de Bolbec s!étend sur 1 224 hectares et compte 
une population totale de 12 237 habitants (en 2006). 
Bolbec fait partie des établissements publics de coopération intercommunale 
suivants : 

 
La Communauté de Communes Caux Vallée de Seine 

La commune de Bolbec appartient à la Communauté de Communes 
Caux Vallée de Seine. Cette structure regroupe les mêmes communes 
que le Pays de Caux Vallée de Seine. 
 



Bolbec            Plan Local d�Urbanisme-Rapport de présentation       Révisé par ATTICA   7

Ses compétences correspondent à l!aménagement du territoire, au 
développement économique, à la protection et la mise en valeur de 
l!environnement, à la politique de logement et du cadre de vie, à la voirie 
et à la culture"  
 
Elle assure notamment : 

-  la collecte et la valorisation des déchets 
- la gestion des réseaux d!assainissement et la distribution de l!eau 
- la traduction sur le terrain des préconisations du SAGE afin de 
préserver les 49 Km de cours d!eau tant sur le plan hydraulique, 
écologique que paysager. Le Schéma d!Aménagement et de Gestion des 
Eaux (SAGE) a été approuvé par arrêté préfectoral du 19 Février 2004. Il est 
en cours de révision. 
 
La communauté de communes Caux Vallée de Seine révise actuellement son 
SCOT approuvé en 2002. 

 
Le territoire possède une charte de « Pays Caux # Vallée de Seine », 
définissant les enjeux de développement pour le territoire pour les dix à quinze 
ans à venir, ainsi qu!une charte paysagère.  
 

 
Diagnostic du SCOT Caux Vallée de Seine 
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1.1.2. Situation géographique 

La commune de Bolbec est située au c$ur du pays de Caux, au confluent de 
trois vallées : Fontaine, Saint-Jean-de-la-Neuville et Mirville, qui se rejoignent 
pour donner naissance à la vallée du Commerce. 
Elle s!ancre à un carrefour naturel des axes Est-Ouest Rouen # Le Havre, 
Nord-Sud Fécamp # Lillebonne et de la vallée de la Seine. 
Bolbec est situé à : 

o 56 km de Rouen ; 
o 35 km du Havre ; 
o 25 km de Fécamp ; 
o 8 km de Lillebonne ; 
o 15 km de Port Jérôme et Notre-Dame-de-Gravenchon. 

Les principaux accès au territoire communal se font : 
1. soit depuis l!autoroute A29 sortie de Bolbec sur le territoire de la 

commune de Saint-Jean-de-la-Neuville ou depuis la gare de 
Bréauté-Beuzeville, par la RD 910, puis la RD 487 dite déviation de 
Bolbec ; 

2. soit par la RD6015 axe majeur Rouen-Yvetot-Le Havre ; 
3. soit par la RD 173 axe majeur de Lillebonne à Bolbec. 

1.1.3. Le contexte supra communal et la planification territoriale 

1.1.3.1. Le Schéma Directeur de la vallée du Commerce 

Le développement de la commune de Bolbec, en parallèle de celui de 
Gruchet-le-Valasse, Lillebonne et Notre-Dame-de-Gravenchon, était une des 
composantes fondamentales du SDAU de 1975. Les prévisions du SDAU ne 
s!étant pas vérifiées, elles ne correspondent pas aujourd!hui à ce qui s!est 
réalisé, ni au développement à venir. La vallée du Commerce n!a pas connu 
le développement espéré. 

Pour cette raison, la vallée est  couverte par un Schéma Directeur approuvé 
le 15 janvier 2002. Elaboré sous le régime juridique antérieur à la loi 
Solidarité Renouvellement Urbain (SRU), son contenu reste celui des 
schémas directeurs. Le Schéma Directeur devant être révisé avant le 14 
décembre 2010 (article L.122-18, 2ème alinéa) en Schéma de COhérence 
Territorial (SCOT), sa révision est actuellement en cours. Toutefois, il a 
d!ores et déjà valeur de SCOT. L!aire du Schéma Directeur s!étend sur 33 
communes. Le Schéma Directeur définit les orientations fondamentales 
d!aménagement des territoires intéressés compte-tenu de l!équilibre qu!il 
convient de préserver entre l!extension urbaine, l!exercice des activités 
agricoles, des autres activités économiques et la préservation des sites et 
paysages naturels ou urbains. Ils prennent en considération l!existence de 
risques naturels prévisibles et de risques technologiques. Ces orientations 
concernent la période 2001-2020. 

 

La révision du Schéma de Cohérence Territoriale a été engagée par les 
délibérations en date du 30 septembre 2008 et du 9 décembre 2008. Le 
périmètre du SCOT couvre le territoire de la communauté de communes 
Caux Seine soit 47 communes et 67000 habitants. 
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Les orientations du Schéma Directeur approuvé en 2002 

Le Parti d�Aménagement 
La vallée du Commerce se développera et s!organisera distinctement autour 
de deux axes majeurs : 

- l!axe de la Vallée de Seine ; 
- l!axe du fond de Vallée. 

Un tel développement passera par : 
 l!affirmation de la position économique de la vallée aux 

différentes échelles géographiques ; l!objectif étant d!un point 
de vue général, de renforcer son pouvoir d!attractivité envers 
l!ensemble des personnes qui ont une pratique actuelle ou 
future du territoire (entreprises, habitants, ") ; 

 le développement de pôles d!excellence en matière d!activité 
industrielle et de gestion de l!environnement ; 

 la capacité à conjuguer environnement et aménagement ; 
 la maîtrise de l!évolution urbaine en vue d!un rééquilibrage 

interne à la vallée tant sur le plan de la redynamisation de ses 
centres-urbains que sur le plan de l!organisation de 
l!urbanisation.  

 
La mise en �uvre  
Elle s!effectue à travers : 

1. La structuration de l�espace économique et social de la vallée 

 la création d!un nouvel équipement touristique, culturel et 
scientifique sur le site du Valasse ; 

 un renouveau du développement des centres urbains 
anciens (Bolbec, Gruchet-le-Valasse, Lillebonne, Notre-
Dame-de-Gravenchon) ; 

 le rééquilibrage Nord-Sud de l!offre économique avec :
o la création du site économique majeur du Saint Jean-

de-la-Neuville-Bolbec et des sites économiques 
secondaires de Grande-Campagne et Trouville # 
Alliquerville.

o le site de la zone d!activités de Saint-Jean-de-la-
Neuville # Bolbec, il s!agit de créer une véritable vitrine 
du développement et de la qualité de vie de la vallée du 
commerce (complétant l!offre de Port Jérôme), en : 

 implantant des activités industrielles, tertiaires et 
logistiques complétant l!offre économique de Port 
Jérôme ; 

 accompagnant la mise en $uvre par 
l!application d!une charte de développement et 
d!environnement industriel veillant à l!insertion 
dans l!environnement des activités et de leurs 
bâtiments et infrastructures et préconisant une 
qualité architecturale et paysagère hautement 
valorisante ;

 connectant le site au réseau d!infrastructures 
pour les échanges et communications hautes 
technologies avec les centres universitaires et de 
recherche et les pôles de développement 
économique.
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2. Organiser et maîtriser l�urbanisation 
Dans les quatre centres urbains, il s�agit de saisir les opportunités 
majeures de reconquête et l�amélioration des quartiers, améliorer la 
qualité de vie et favoriser l!habitat, conforter les fonctions centrales 
comme les services et les équipements, améliorer la qualité urbaine, 
tirer parti des atouts que constituent les c$urs historiques. 

 

3. Concevoir un réseau d�infrastructures interne qualifiant 

 la desserte par les infrastructures routières : les dispositions visent 
à mettre en réseau tous les sites-clés de la vallée du commerce 
pour une desserte optimale des activités économiques et un 
succès favorisé : 

 aménager la RD 173 en axe privilégié de 
déplacements ; 

 créer un contournement Est de la vallée permettant 
aux poids-lourds de rejoindre directement 
l!autoroute à partir de port Jérôme. 

 La desserte par les transports collectifs et les modes doux : de 
tout l!axe du fond de vallée depuis l!autoroute et la zone 
d!activités de Saint Jean de la Neuville #Bolbec jusqu!à Port 
Jérôme mais aussi les communes du plateau sans oublier la prise 
en charge des déplacements touristiques ; 

 Opérer la mutation des gares de Bréauté-Beuzeville (ferroviaire) 
et de Bolbec (routière) en véritables pôles de correspondance 
multimodale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Schéma 
Directeur de la 
vallée du 
Commerce � 
Syndicat Mixte de 
Port-Jérôme � 
2001/2020. 
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4. Façonner le paysage pour mettre en valeur la vallée du Commerce 
et aménager l�espace de la vallée pour assurer un développement 
durable 

L!environnement constitue une dimension-clé de l!approche globale de 
l!aménagement. La qualité est au c$ur de l!organisation spatiale du 
territoire. Les paysages, les sites naturels, la constitution d!une trame 
verte, l!eau, la gestion des déchets sont intégrés dans tous les projets. 
Les principales cohérences à assurer : 

1. l!insertion environnementale et paysagère des zones 
d!habitat ; 

2. l!insertion environnementale et paysagère des 
infrastructures ; 

3. l!insertion environnementale et paysagère des activités 
économiques et industrielles. 

Ces cohérences trouvent leur traduction sous forme d!orientations dans 
une Charte Paysagère effective depuis Décembre 2003. 

 
Le contenu et la portée 

1. Les centres urbains principaux et les zones d�extension privilégiée 

Ce sont : Bolbec, Gruchet-le-Valasse, Lillebonne, Notre Dame de 
Gravenchon. 
Les principes d!aménagement et prescriptions associées : 

- la mixité des fonctions, la diversité et la qualité de l!habitat. 
L!accueil des pôles tertiaires évitera toute concentration 
mono-fonctionnelle. Les grandes surfaces commerciales ne 
s!implanteront que dans ces zones. 
La fonction de production existant dans le tissu urbain peut s!y 
maintenir à condition que les activités qu!elle développe 
soient compatibles avec leur environnement urbain ou que les 
aménagements projetés n!aggravent pas les nuisances des 
activités existantes. 

Les dispositions favorisent : 
- la reconquête des friches urbaines et industrielles, des 

espaces dégradés ou en voie de l!être ; 
- la restructuration des tissus urbains le long des infrastructures 

routières requalifiées en voies urbaines. 
 

Les opportunités de développer la trame verte sont systématiquement 
mises en $uvre (respirations ou continuités vertes entre les séquences 
bâties ou au sein des tissus urbains). Une attention particulière sera 
portée aux berges de la rivière du Commerce. 

 
2. Les bourgs ruraux principaux et les zones d�extension privilégiée 

Ces espaces accueillent principalement de l!habitat, de l!activité légère, 
ainsi que des services et équipements permettant d!offrir un cadre de 
vie de qualité aux habitants. 

 
3. Les autres bourgs ruraux et les zones d�extension légère 

L!objectif est d!assurer la protection de l!espace agricole et que les 
hameaux et villages existants gardent leur caractère rural. L!objectif est 
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d!assurer la protection de l!espace agricole et que les hameaux et 
villages existants gardent leur caractère rural. 

4. Le site d�activités de Saint-Jean-de-la-Neuville � Bolbec

Il se situe au niveau de l!échangeur avec l!A29. Il s!agit d!un site 
agricole en amont d!un vallon qui offre l!opportunité du développement 
d!un parc d!activités qui viennent rééquilibrer le développement 
économique vers le Nord, en profitant de la nouvelle accessibilité ainsi 
que de la vitrine offerte. 
Par définition, ce parc d!activités s!ouvre à des activités mixtes, pouvant 
aller du tertiaire et de la logistique, à l!activité artisanale et industrielle. 

 
5.  La valorisation du centre historique de Bolbec 

Les quartiers de fond de vallée à Bolbec sont densément bâtis depuis le 
XVIIIème siècle grâce à la présence de la rivière « le Bolbec » qui est à 
l!origine de la richesse de la ville, apportant l!énergie motrice aux 
anciennes manufactures textiles. 

Cette urbanisation ancienne constitue un ensemble de caractère, qui 
souffre de sa vétusté. S!y concentrent les commerces, rue de la 
République notamment. Le Bolbec est aujourd!hui peu visible rue de 
Fontaine, ruelle Papavoine mais confère un charme et une qualité 
remarquable au site. 

Cet ensemble qui se concentre essentiellement entre la place Charles 
de Gaulle et la place Léon Desgenetais, ainsi que dans les ruelles 
adjacentes souvent étroites et sinueuses, constitue un espace public de 
caractère, encore préservé, mais qu!il est urgent de valoriser et dont le 
caractère et l!identité ont une valeur pour l!ensemble de la vallée du 
Commerce. 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Schéma 
Directeur de la 
vallée du 
Commerce � 
Syndicat Mixte de 
Port-Jérôme � 
2001/2020. 
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Le SCOT mis en révision le 30 septembre 2008 doit répondre aux 
besoins suivant :

- donner au Schéma Directeur une nouvelle ampleur territoriale et 
traduire les évolutions institutionnelles du territoire  

- approfondir le Schéma Directeur dans son contenu  (orienter 
l!évolution du territoire dans la perspective du développement durable 
et dans le cadre d!un projet d!aménagement et de développement) 

- approfondir la prise en compte des principes de développement 
durable 

- actualiser les réflexions, les enjeux, d!infléchir ou préciser certaines 
orientations inscrites au Schéma Directeur et dans la Charte du Pays 
de Caux Vallée de Seine 

- approfondir la connaissance du secteur de Caudebec en Caux, de 
renforcer son ancrage dans la vallée du Commerce 

Les objectifs d�élaboration du  SCOT Caux Vallée de Seine: 

- maîtriser le développement spatial, revoir et définir les équilibres 
internes notamment entre les communes rurales et les communes 
urbaines, sans fragiliser les fonctions de centralité des villes, 

- assurer des capacités d!accueil appropriées pour les nouvelles 
activités économiques 

- adapter l!offre résidentielle aux besoins de toutes les populations en 
développant un parc de logements diversifiés, 

- approfondir et exploiter les possibilités de renouvellement urbain 

- intégrer le secteur de Caudebec en Caux dans le projet, 

- fédérer lors de l!élaboration du SCOT l!ensemble des collectivités de 
la Communauté de la Communes Caux Vallée de Seine 

- de le mettre en compatibilité avec la Directive Territoriale 
d!Aménagement de l!Estuaire de la Seine approuvée le 10 juillet 2006. 

 
1.1.3.2. Les objectifs du P.L.H. : perspectives en matière d�habitat 

 

Le PLH de la Vallée du Commerce 2003-2007 fixait les perspectives 
de développement de Bolbec, s!appuyant sur l!évolution 
démographique prévisible et les modifications de structure liées à la 
taille des ménages (diminution du nombre de personnes par ménage), 
à un besoin de l!ordre de 75 à 80 logements par an dans une 
hypothèse de solde migratoire équilibré : autant de nouveaux 
habitants que de partants. 
 
Le Programme Local de l!Habitat de la Vallée du Commerce, en 
harmonie avec le Schéma Directeur, définissait un objectif différencié 
selon trois catégories d!espaces : 

 les communes urbaines : Bolbec, Lillebonne, Notre-Dame-
de-Gravenchon, Gruchet-le-Valasse, dont le 



Bolbec            Plan Local d�Urbanisme-Rapport de présentation       Révisé par ATTICA   14

développement devrait être soutenu et accompagné de 
réhabilitations urbaines ; 

 les communes rurales en développement : 9 communes à 
programmation d!habitat volontaire ; 

 les autres communes rurales au développement plus 
modéré. 

 La commune de Bolbec tenait à se donner la capacité et le volume 
suffisant afin d!atteindre les objectifs de 45 à 50 logements par an.  

Cet objectif moyen volontaire intégrait donc un solde migratoire positif, 
et, dans le cadre du P.L.U., des capacités foncières non négligeables. 

A cette programmation indicative de logements neufs, s!ajoutait, dans 
le cadre du P.L.H. des objectifs d!O.P.A.H. permettant de procéder à 
des restructurations urbaines en centre ville. L!étude doit s!achever en 
novembre 2011.  

En novembre 2011, sur 300 propriétaires ayant pris contact, 102 
logements ont été améliorés (dont 88 logements locatifs). 

Pour le ravalement obligatoire de 126 immeubles envisagés, 97 ont 
été réalisés ou sont en cours. (Données Société Page 9) 

 

En terme de catégories de logements, le P.L.H. ne fournissait que des 
indications globales pour l!ensemble des territoires. 

Environ : - accession à la propriété :  63% 
  - promotion non aidée :  14% 

    - locatif social :   22% 

Pour BOLBEC, en cohérence avec ces objectifs globaux, mais en 
tenant compte du caractère urbain de la commune, la répartition était la 
suivante : 

    - accession à la propriété :  40 à 45% 
    - promotion non aidée :  30 à 35% 
    - locatifs sociaux :   20 à 25% 
 

En 2009 : la réponse aux objectifs 
 

Le diagnostic du 2e PLH diagnostiquait lors du dernier semestre 2007, 
« un retard important à l!engagement de la construction dans le secteur 
de BOLBEC. Il est attribuable à BOLBEC et GRUCHET, qui ont éprouvé 
des difficultés à faire démarrer les promoteurs, là où ils souhaitaient le 
faire. Ce problème de maîtrise du développement de la construction 
dans les villes s!accentue. Outre une plus grande difficulté à libérer des 
espaces constructibles, ("), on assiste à des hésitations nombreuses 
des promotions publiques et privées, dont une part significative de la 
clientèle est séduite par la maison individuelle rurale ou par le 
placement immobilier défiscalisant. » 

 

Le programme Local de l�habitat élaboré pour la période 2010-2015 
réévalue les besoins en logements pour la commune de Bolbec. 

Ce second PLH, élaboré sur un territoire plus vaste que celui du premier 
PLH, correspond au périmètre du Pays Caux  - vallée de Seine. 
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La phase diagnostic de ce deuxième PLH s'est achevée fin 2008. Elle 
sert de base à l!énoncé des objectifs de construction et des orientations 
stratégiques pour 2015. Ces tendances ont fait l!objet de discussions 
avec les partenaires et les élus en 2009. Le plan d'actions du PLH, 
traduction concrète des orientations retenues est en cours de rédaction. 
Le PLH  a été adopté par le conseil communautaire de la Communauté 
de communes Caux vallée de Seine le 23/03/2010. 

 

Il fixe pour la commune urbaine de Bolbec un objectif de 300 logements 
à réaliser entre 2009 et 2014 dont 125 logements locatifs aidés et 80 
logements en accession sociale. 

 
 
 

Signalons également qu!en 2012, une nouvelle OPAH doit être débutée 
pour l!amélioration de l!habitat. 

 
1.1.3.3. Le Schéma d�Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) 

Le bassin versant du Commerce est à double facette. D!une part, en 
fond de vallée, il se caractérise par une urbanisation dense et la 
présence d!industries (aujourd!hui chimiques, pétrochimiques et de 
raffinage) qui chacune ont utilisé la rivière du Commerce pour sa force 
motrice et/ou comme exutoire à leur rejet. D!autre part, les plateaux 
offrent un paysage rural agricole dont l!occupation du sol s!est 
profondément modifiée ces dernières années. 
Ces évolutions ont influencées fortement la rivière du Commerce tant 
hydrauliquement que qualitativement avec une mauvaise qualité des 
eaux et des crues violentes dues à la fois aux ruissellements en 
provenance des plateaux et à l!artificialisation des cours d!eau. 

De ces éléments ont découlé deux problématiques majeures : 
- la première liée à la dépollution de la rivière du Commerce en 

vue de la protection de la ressource en eau ; 
- la deuxième relative à la lutte contre les inondations et les 

ruissellements. 
Les objectifs du SAGE sont aujourd!hui de : 

- renforcer la sécurité des habitants face aux risques 
d!inondations et de ruissellement 

- rendre aux espaces naturels leur identité et leurs fonctions 
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- protéger la ressource en eau et assurer un mode 
d!assainissement performant ; 

- coordonner la gestion des différentes compétences « eau » 
pour les fédérer à moyen terme. 

Ses orientations ont une valeur juridique et sont donc opposables. 
Le SAGE de la vallée du Commerce a été approuvé le 19 février 
2004. Le PLU devra être compatible avec le plan d!aménagement et 
de gestion durable (PAGD) de la ressource en eau et des milieux 
aquatiques et conforme au règlement du nouveau SAGE. La mise en 
conformité devra être effectuée dans un délai de 3 ans après 
l!approbation de la révision du SAGE. 

1.1.3.4 Le Schéma Directeur d�Aménagement et de Gestion des Eaux  

Le SDAGE est un outil de planification et de cohérence de la politique 
de l'eau. Il concourt à l!aménagement du territoire et au 
développement durable du bassin Seine-Normandie par la mise en 
$uvre d!une gestion globale et équilibrée de l!eau et des milieux 
aquatiques.  
Le premier SDAGE a été approuvé le 20 septembre 1996. 
La directive cadre sur l'eau (DCE) fait évoluer la gestion équilibrée 
d'une obligation de moyens vers une obligation de résultats et a 
imposé la révision du SDAGE pour y intégrer les nouvelles exigences : 

 Fixer les orientations fondamentales d!une gestion équilibrée de 
la ressource en eau. 

 Fixer les objectifs de qualité et de quantité nécessaires pour 
atteindre un « bon état » des masses d!eau en 2015, pour 
prévenir toute détérioration de la qualité actuelle, et pour réduire 
les traitements nécessaires à la production d!eau potable. 

 Fixer le cas échéant et en les motivant, des échéances plus 
lointaines ou des dérogations d!objectifs. 

 Indiquer comment sont pris en charge par les utilisateurs les 
coûts liés à l!utilisation de l!eau, en distinguant au moins le 
secteur industriel, le secteur agricole et les usages domestiques. 

 Déterminer les aménagements et les dispositions nécessaires 
pour atteindre les objectifs. 

 
Le SDAGE Seine-Normandie révisé a été adopté par le comité de 
bassin le 29 octobre 2009 avant que d'être approuvé par le Préfet 
coordonnateur de Bassin le 20 novembre 2009. 
Le nouveau SDAGE est opérationnel depuis le 1er janvier 2010 pour 
une période de six ans. 
 
L'objectif fondateur du SDAGE révisé en cohérence avec le Grenelle 
de l'environnement, est d'obtenir en 2015 le « bon état écologique » 
sur les deux tiers des masses d'eaux superficielles et sur un tiers des 
masses d'eaux souterraines.  
Il a été élaboré à partir d'un état des lieux réalisé en 2005 et présenté 
dans le document de travail « Élaboration du SDAGE et du 
programme de mesures # État et enjeux des masses d!eau » de la 
Commission géographique Seine-aval du Comité de Bassin Seine-
Normandie. 
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Le SDAGE est accompagné d'un programme de mesures qui décline 
ses orientations en moyens (réglementaires, techniques, financiers) et 
en actions permettant de répondre à l'objectif ambitieux de 2015 pour 
chaque unité hydrographique. 
Le nouveau SDAGE et son programme de mesures ont été élaborés 
par un groupe de travail réunissant élus, industriels, agriculteurs et 
associations. 
 
Il fixe 8 orientations fondamentales - les défis majeurs à relever- en 
s'appuyant sur les deux leviers que sont l'acquisition/le partage des 
connaissances et le développement de la gouvernance et de l'analyse 
économique :  

 diminuer les pollutions ponctuelles des milieux par les polluants 
« classiques », 

  diminuer les pollutions diffuses des milieux aquatiques, 

  réduire les pollutions des milieux aquatiques par les substances 
dangereuses, 

  réduire les pollutions micro biologiques des milieux, 

  protéger les captages d'eau pour l'alimentation en eau potable 
actuelle et future, 

  protéger et restaurer les milieux aquatiques humides, 

  gérer la rareté de la ressource en eau, 

  limiter et prévenir le risque d'inondation. 

Ces huit défis sont déclinés en une quarantaine d'orientations, elles-
mêmes s'exprimant au travers de plus de 190 dispositions. 
En application de la loi du 21 avril 2004 portant transposition en droit 
français de la directive 2000/60/CE du parlement européen et du 
conseil du 23 octobre 2000 établissant un cadre pour une politique 
communautaire dans le domaine de l'eau, le PLU doit être 
compatible « avec les orientations fondamentales d'une gestion 
équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de qualité et de 
quantité des eaux définis » par le SDAGE (L.122-1).
Ainsi donc, le PLU doit répondre aux objectifs parfois généraux du 
SDAGE. Parmi les nombreuses dispositions qu'il définit, certaines sont 
en lien direct avec le champ réglementaire de l'urbanisme et 
demandent une déclinaison concrète dans les documents 
d'urbanisme. 

Enfin, la commune est concernée par le SAGE de la vallée du 
Commerce approuvé le 19 février 2004. 

1.1.3.5. Le Pays de Caux-vallée de Seine
 

Bolbec fait partie du Pays de Caux-vallée de Seine, initié par les élus 
de la Vallée du Commerce en 1999. Un projet de territoire a été rédigé 
sous la forme d!une charte et a été approuve le 29 janvier 2002.  
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Un premier contrat de Pays couvrait la période 2003 # 2006. 
 
Le 4 décembre 2007, les trois communautés de communes constituant 
le pays ont décidé de fusionner pour former la communauté de 
Communes Caux Vallée Seine. 
 
Un second contrat de pays pour la période 2007-2013 a été élaboré 
visant à : 
- améliorer l!attractivité économique du territoire dans le sens d!une 
meilleure diversification de son tissu économique 
- améliorer son attractivité résidentielle afin de maintenir les actifs sur 
son territoire 
- renforcer son organisation, ses solidarités internes sa reconnaissance 
pour « peser dans le concert régional » 
 
C!est dans ce cadre que s!élaborent le Schéma de Cohérence 
Territorial et l!agenda 21. 
 

1.1.3.6. Les orientations de la Charte Paysagère 

Dès 2003, la Communauté de Communes s!est dotée d!une Charte 
Paysagère dont l!objectif est de sensibiliser l!ensemble des acteurs de 
l!aménagement et en particulier les communes, à la nécessité d!avoir 
un « réflexe paysage » à tous les niveaux du processus 
d!aménagement. La Charte rappelle les éléments caractéristiques des 
paysages constitutifs du territoire et l!intérêt de protéger, réhabiliter, 
aménager, gérer ce patrimoine naturel ainsi que le patrimoine bâti. 
Elle identifie les cinq sites emblématiques et stratégiques du territoire 
de mise en $uvre de la Charte. Le centre ancien de Bolbec et la 
réalisation de la Zone Artisanale de Saint Jean de la Neuville # Bolbec 
sont deux d!entre d!eux. 
Elle attire, en particulier, l!attention sur l!accompagnement paysager 
des opérations de développement urbain, qu!il soit à vocation 
résidentielle ou économique.
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1.1.3.7. La Directive Territoriale d�Aménagement (DTA) de l�estuaire de la 
Seine 

L!estuaire de la Seine a été retenu comme l!un des sept premiers sites 
de DTA en France. Le périmètre de la DTA de l!estuaire de la Seine 
concerne deux régions et trois départements, soit un territoire très 
large, s!articulant sur les agglomérations de Caen, Rouen et le Havre. 

La procédure a été engagée suite au mandat donné au préfet de 
région le 25 juin 1999. Ce mandat a fixé les trois grands objectifs 
suivants : 

- concrétiser l!ouverture internationale de l!estuaire et de la baie de 
Seine, en confortant les fonctions portuaires et logistiques de 
proximité, desservant les ports de par les infrastructures de 
transport, optimisant l!offre foncière en matière d!activités et 
organisant les structures d!accompagnement, 

- préserver et valoriser les milieux naturels et ruraux, le littoral et 
préservant le patrimoine rural et paysager, 

- accompagner l!organisation d!un ensemble métropolitain sur 
Caen, Rouen, le Havre, en confortant l!ensemble métropolitain en 
matière de fonctions stratégiques, en améliorant les échanges, en 
maîtrisant l!étalement urbain et en valorisant les centre-villes et en 
favorisant un développement équilibré de part et d!autre de 
l!estuaire en s!appuyant sur le réseau des villes petites et 
moyennes qui conservent sur les territoires ruraux un rôle 
important de polarisation et d!animation du territoire. 

 

L!avant-projet de DTA a été présenté le 13 décembre 2002 en Comité 
Interministériel d!Aménagement et de Développement du Territoire 
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(CIADT). Les personnes publiques ont été consultées sur ce projet qui 
a été soumis à enquête publique pendant 6 semaines du 22 
septembre au 7 novembre 2003. La commission d!enquête dans son 
rapport du 13 janvier 2004 a émis un avis favorable sur le projet.  

Le projet de DTA a été approuvé le 10 juillet 2006. 

 

Concernant Bolbec, la DTA met l!accent sur le nécessaire 
renforcement des villes moyennes comme relais de diffusion de 
développement des 3 métropoles comprises dans l!aire de la DTA. Ils 
sont le lieu stratégique d!implantation résidentielle et économique. 

La DTA indique également la nécessité de préserver les structures 
paysagères du pays de Caux telles que les haies d!arbres entourant 
les bâtiments d'habitation et d'exploitation agricoles, constituant des « 
clos-masures ». Aussi, ces structures paysagères doivent être 
préservées dans le PLU. 

La DTA mentionne également le site économique localisé à proximité 
de l!échangeur de Bolbec/St Jean comme site de développement de 
l!activité logistique.  
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1.1.4. Situation dans la zone de vie et d�emploi : le positionnement 

économique de BOLBEC 

Compte tenu de sa situation géographique, BOLBEC s!inscrit, à la fois 
dans le bassin d!emploi du Havre et, en partie, dans celui de Lillebonne. 
 
En 1999,  parmi les actifs ayant un emploi : 

- 68% travaillent dans le territoire de la Vallée du Commerce ; 
- 24% dans le reste du bassin d�emploi du Havre. 

On retrouve les mêmes tendances dans l!analyse des flux résidentiels 
(déménagements-emménagements) dont plus de 91% sont issus du 
territoire de la Vallée du Commerce et de la zone d!emploi du Havre. 

Le développement de BOLBEC est donc très lié, au moins en terme 
d!équilibre habitat-travail, à l!évolution des activités de ces deux zones 
d!emplois. 

Au cours de la période 
1990-1999, le nombre 
d!emploi de la commune a 
augmenté d!environ 4,7% 
et de 6% entre 1999 et 
2006.  

 

  

Emploi et activité à BOLBEC 

2006 1999 

Nombre d'emplois dans la zone 4 848 4 560 

Actifs ayant un emploi résidant dans la zone 4 338 4 376 

 

En 2007, Bolbec comprenait 4770 emplois, contre 5753 à Lillebonne et 
7654 à Notre-Dame-de-Gravenchon avec pour principal employeur la 
société ORIL, (800 emplois) l!un des plus gros établissements 
industriels de Seine Maritime. Mi 2011, la société Cooper comprenant 
plus de 300 salariés doit fermer ses portes. 
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Sources :DTA 

 
Cet accroissement du nombre d!emploi a été insuffisant pour répondre 
aux besoins de l!augmentation du taux de population active et à la 
variation de la croissance naturelle de la population. 

 

Une forte proportion du solde migratoire négatif constatée dans cet 
espace géographique (- 17 800 habitants environ) est due à ce 
décalage. 

Dans ce contexte, la ville de BOLBEC et la Vallée du Commerce ont 
connu un décalage moins prononcé que le reste de la zone du Havre, 
mais près du quart des actifs de BOLBEC dépend de ce dernier 
secteur. 

Le développement de la ville de BOLBEC, est donc, en terme 
d!équilibre habitat - emploi, en étroite dépendance avec l!évolution 
économique des espaces environnants (Vallée du Commerce et Bassin 
du Havre). 

On constate, par ailleurs, que la croissance du nombre d!emplois est, 
pour l!essentiel le fait des activités tertiaires qui parviennent à 
compenser les pertes d!emploi des secteurs de l!industrie ou de la 
construction. 

C!est donc, vraisemblablement, dans ce domaine que pourrait être 
conforté le développement économique de BOLBEC et de sa région 
proche, d!autant plus que la proximité de l!A29, devrait 
progressivement, faciliter les échanges avec les régions environnantes. 

Enfin, on peut remarquer que, malgré ce décalage en termes d!emplois, 
les flux résidentiels restent importants. Au-delà du seul équilibre global 
emplois-population active, les mouvements liés à l!habitat donnent lieu 
à des répartitions spatiales relativement distinctes des lieux d!emplois. 
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1.1.5. Superficie et répartition des sols 

 La commune occupe une surface totale de 1 224 ha, répartie en zones 
agricoles, zones urbanisées, bois et forêts. 
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1.2. LES EQUIPEMENTS DE SERVICES PUBLICS 

1.2.1. Les équipements publics 

Diagnostic du SCOT Caux Vallée de Seine  
 

 
Bolbec dispose d!un niveau d!équipements globalement satisfaisant pour une 

ville de cette importance ; elle possède des équipements administratifs, 
sociaux, sanitaires, culturels, sportifs et scolaires. Son niveau d!équipement 
supérieur se situe au second rang dans le territoire de la communauté de 
communes Caux Seine.  

 
 
 

On soulignera cependant un léger déséquilibre sur le secteur du quartier 
Fontaine-Martel ; le dispositif en matière d!équipements et de services de 
proximité pourrait être renforcé au vu du nombre d!habitants qui y réside. 
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1.2.2. Animation et Loisirs

 
Plusieurs associations regroupent leurs adhérents en vue de rencontres sportives ou 
culturelles, contribuant ainsi à la vitalité de la ville. 
 
 
1.3. DEPLACEMENTS ET INFRASTRUCTURES 

1.3.1. Le réseau de voirie 

La ville de Bolbec se situe tout d!abord sur l!axe Est-Ouest, Rouen / Le Havre 
puis sur l!axe Nord-Sud, Fécamp / Lillebonne et la Vallée de la Seine. 

A proximité de l!autoroute A29 reliant Le Havre à Rouen, elle bénéficie 
également de la route départementale n°487 permettant désormais au trafic 
routier de contourner le territoire de la ville et d!alléger le transit en centre ville. 

Il est à remarquer que l!une des façades de son territoire s!oriente vers la 
RD6015 reliant Le Havre à Rouen. 
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1.3.2. Les transports urbains et interurbains

Le transport urbain est appelé « Transports Urbains Bolbécais » (TUB). 
Il existe quatre circuits de transports urbains qui desservent l!ensemble de la ville. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les transports urbains sont assurés par la société VEOLIA et gérés par la commune.  
Le réseau interurbain a été mis en place par le Conseil Général. La ligne 22 dessert 
Bolbec, Goderville et notamment Fécamp. 
La communauté de communes  Caux Vallée de Seine réfléchi dans le cadre de 
l!élaboration du SCOT à la réalisation d!un réseau communautaire. Néanmoins, le 
SCOT n!ayant pas été approuvé, il ne s!agit en 2010 qu!une intention ne pouvant pas 
être déclinée dans le PLU. 
 
1.3.3. Autres réseaux
La commune dispose de 
nombreux cheminements 
piétons entre les quartiers et 
le centre ville.  
Une liaison cyclable permet 
également de rejoindre la 
commune de Gruchet-Le-
Vallasse. Ce réseau pourrait 
être complété dans les 
années à venir au fur et à 
mesure de la réalisation de nouveaux quartiers et d!aménagements de voies. 
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La gare ferroviaire de Bréauté-Beuzeville qui assure le transport de marchandises et 
des voyageurs, est située à 10 km de la mairie de Bolbec. La gare de Gruchet-le-
Valasse est fermée, laissant toutefois les voies ferrées en service pour les trafics de 
marchandises entre la zone industrielle de Port-Jérôme et la gare de Bréauté-
Beuzeville. La gare de Bolbec-Nointot est également fermée mais les TER s!arrêtent à 
la station de Bolbec. 

. 
L�aérodrome le plus proche est situé à Saint-Romain-de-Colbosc. L!aéroport du 
Havre-Octeville est ouvert au trafic commercial et se place au premier rang des 
aéroports normands. 

 
 

1.3.4 Les trafics routiers, l�insécurité routière, les modes de déplacement 
 
Les trafics enregistrés au cours des cinq dernières années sont : 
  

 2003 2004 2005 2006 2007 

RD6015 (de Rouen à 
RD312B) 

* 9679 * 9028 * 

RD6015 (de la RD312 
vers Le Havre) 

12141 * 11780 * * 

RD149  8698 * 8504 * * 

RD173  * 10170 * 9524 * 

RD487  6963 * 6988 * * 

RD910  4498 * 3992 * * 

*  Comptages non réalisés cette année- là.  
Sources : PAC de l�Etat 

 
 
L�accidentologie : 

Des accidents corporels ont été recensés sur la commune de Bolbec. Ces 
accidents et leur  répartition géographique sont donnés sur le tableau ci-
contre pour la commune de Bolbec et ses environs. 
 
Recensement : 33 accidents dont 5 mortels entre 2003 et 2007   
2003 : 8 accidents dont 2 mortels (3 tués, 3 Blessés Hospitalisés et 9 Blessés 
Non Hospitalisés) 
2004 : 3 accidents dont 1 mortel (2 tués, 1 BH et 1 BNH) 
2005 : 2 accidents (2 BH et 2 BNH) 
2006 : 11 accidents dont 1 mortel (1 tué, 7 BH et 3 BNH) 
2007 : 9 accidents dont 1 mortel (1 tué, 9 BH et 2 BNH) 
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Carte de situation des accidents sur  la commune de Bolbec pour la période du 01/01/2003 au 
31/12/2007. Sources : PAC de L�ETAT.  

 
Accidents selon les usagers impliqués : 

 
Usagers Accidents Tués BH BNH

Piéton 15 3 11 2 

Bicyclette 0 0 0 0 

Cyclomoteur 8 1 4 3 

Moto 4 0 0 2 

VL 28 3 7 10 

PL 1 0 0 0 

Autres 0 0 0 0 

Sources : PAC de l�Etat 
 

 Nombre d'accidents

Autoroute 0 

Route Nationale 4 

Route départementale 30 

Voie Communale et autres 7 

Sources : PAC de l�Etat 

Notons enfin que les transports exceptionnels de 3ème catégorie de classe C 
empruntent la RD6015 et la RD910. 
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DEUXIEME PARTIE � ECONOMIE, EMPLOI, ET EQUILIBRES 
SOCIAUX 
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2.1. L�ACTIVITE ECONOMIQUE

BOLBEC 

2006 1999 

Ensemble 7 493 8 026

Actifs en % 68,7 67,6 

dont : 

actifs ayant un emploi en % 56,9 54,4 

chômeurs en % 11,8 13,0 

Inactifs en % 31,3 32,4 

élèves, étudiants et 
stagiaires non rémunérés en %

8,1 10,2 

retraités ou préretraités en % 7,6 6,8 

autres inactifs en % 15,6 15,4 

INSEE, RGP 1999, 2006 

INSEE, RP1999 et RP2006 exploitations principales. 

 

 

      

Sources : diagnostic du SCOT 

Malgré un taux d!emploi (emplois locaux / population active totale) relativement 
satisfaisant (80,2%), et une augmentation du nombre d!emplois locaux (+ 4,7% de 
1990 à 1999), le taux de chômage reste assez élevé comparativement à la zone 
environnante (en 1999 : 19,2% à Bolbec, 13,1% pour l!ensemble de la Vallée du 
Commerce). Toutefois, on constate pour la commune de Bolbec une baisse du taux 
de chômage entre 1999 et 2007 (16% en 2007). Les restructurations du secteur 

2006 1999

Nombre de chômeurs 881 1 046

Taux de chômage en % 17,1 19,3 

Taux de chômage des hommes en % 13,9 14,7 

Taux de chômage des femmes en % 21,2 25,6 

Part des femmes parmi les chômeurs en % 55,1 56,0 
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industriel prévues en 2011 (fermeture de l!entreprise Cooper) pourraient toutefois 
faire ré augmenter le taux de chômage). 
 
L!emploi local est dominé par le secteur tertiaire (65%), mais entre 1990 et 1999, ce 
sont les emplois industriels qui ont le plus augmenté. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les actifs habitants Bolbec 
et y travaillant ne 
représentent que 38% 
environ du total des actifs 
occupés. Les autres actifs 
travaillent à raison de 30% 
dans le reste de la vallée 
du Commerce et 28% dans 
le reste de la zone 
d!emploi (Le Havre). 

 
En terme d!équipements commerciaux et en dehors des commerces de centre ville, 
Bolbec a un poids de grandes surfaces non négligeable : 3 459 m² en alimentaires et 
3 557m² en non alimentaires (en 2004). Mais, ce poids reste inférieur à celui offert sur 
la commune de Gruchet-le-Valasse : 9 900m² au total. 
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2.1.1. L�activité commerciale 

L!activité commerciale de Bolbec est concentrée dans la rue de la République, 
véritable axe commercial de la ville devenu piétonnier. Cependant, les 
commerces de proximité ont été peu à peu substitués par des magasins de 
vêtements et de chaussures et les étages situés au-dessus des magasins se 
sont vidés de leurs habitants et sont devenus des lieux de stockage et ce, 
malgré des réhabilitations. Les commerces attirent un nombre important 
d!habitants de Bolbec et de son canton, notamment dans le commerce de 
proximité (magasins de vêtements, alimentaires, etc"). 
Malgré une offre publique de stationnement importante et assez bien répartie, 
le manque de places persiste et l!impression d!un centre-ville engorgé par les 
véhicules, domine. 

2.1.2. Activités artisanales et industrielles 
Les principales entreprises de Bolbec sont Oril (industrie pharmaceutique); TP 
Tinel (travaux publics). 
Une zone d!activités intercommunale est en cours de commercialisation sur les 
communes de Saint-Jean-de-la-Neuville et Bolbec, destinée à devenir une 
vitrine économique pour la vallée du Commerce. 

 
2.1.3. L�activité agricole 

La commune comptait 27 exploitations en 1979, 24 en 1988, 20 en 2000 (dont 
10 professionnelles). 
La surface totale mise en valeur par les exploitations représentait 1056 ha en 
2000 et la surface moyenne était de 53 ha (94 ha pour les exploitations 
professionnelles) 
 
Les surfaces en herbe représentaient la moitié de la surface agricole utile en 
1979, alors que ce rapport est descendu au tiers en 2000.  
 
En 2000, 13 exploitations élevaient des bovins (59 animaux en moyenne) et 7 
étaient constituées de troupeaux laitiers. 
 
En juin 2010, une enquête agricole a été menée par la chambre d!agriculture 
de Seine Maritime.  

 41 exploitations ayant des terres sur la commune ont été recensées 
 10 sièges d!exploitations sur le territoire communal, 3 d!entre eux 

disposant de sites secondaires (cf carte ci-dessous) 
 L!élevage reste une activité importante sur la commune (10 sites 

d!exploitation avec bovins, 1 site d!accueil de volailles, 1 troupeau de 
brebis, 2 sites accueillant des chevaux). Pour les élevages disposant 
d!installations pouvant présenter des nuisances pour le voisinage, le 
respect d!un recul de 50m ou 100m s!applique pour les nouvelles 
constructions. Cette exigence s!applique également pour les 
changements de destinations. En 2010, 4 installations relevaient du 
régime des exploitations classées. L!enquête agricole mentionne que la 
pérennité des exploitations est assurée soit dans le cadre sociétaire, 
soit du fait de l!âge du chef d!exploitation (moyenne d!âge de 47 ans) 

 La commune compte une installation de stockage de la coopérative 
agricole CAP Seine 
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 L!activité agricole générant de très nombreux déplacements de 
matériels, il est rappelé dans l!enquête agricole la nécessité de 
préservation des voies assurant la circulation agricole et la desserte des 
parcelles (convois exceptionnels pouvant avoir une largeur comprise 
entre 2,55m et 4,5m et une longueur de 25m et les hauteurs des 
transports pouvant atteindre 4,8m nécessitant un tirant d!air de 5m). 

 L!enquête agricole mentionne également la nécessité de protéger les 
terrains attenants aux sièges d!exploitation 

 
Les sièges d!exploitation et périmètre de réciprocité autour des installations classées  

(Enquête agricole menée en 2010 consultable en mairie)  
 
 
2.2. LA DEMOGRAPHIE

Commune de 11917 habitants en 2007, (population totale), Bolbec est l!une des cinq 
villes de plus de 10 000 habitants de la Seine Maritime, en dehors des 
agglomérations de Rouen et du Havre. 
  
 
 
 
 
 
 

1968 1975 1982 1990 1999 2007

Population totale 12 716 12 555 12 461 12 372 12 591 11917

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2006 exploitations principales 

De 1990 à 1999, la population totale a légèrement augmenté (+219 habitants), 
retrouvant ainsi, une évolution positive par rapport à la période précédente (-89 
habitants entre 1982 et 1990). En revanche, entre 1999 et 2007 la population a 
perdu 674 habitants. 
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En 2006, la commune de Bolbec représentait la commune la plus importante en 
termes de poids démographique dans la communauté de communes Caux Seine. , 
devant les communes de Lillebonne (9651 habitants) et Notre-Dame-de-Gravenchon 
(8300 habitants). 
 
 
Sur la dernière période, la décroissance de 0,7% par an de la population est liée à un 
solde migratoire fortement négatif (-1,1%). 
 

1968 à 1975 1975 à 1982 1982 à 1990 1990 à 1999 1999 à 2007 

Variation annuelle moyenne
de la population en % 

-0,2 -0,1 -0,1 +0,2 -0,7 

- due au solde naturel en % +1,0 +0,6 +0,6 +0,4 +0,4 

- due au solde apparent 
des entrées/sorties en % 

-1,2 -0,7 -0,7 -0,2 -1,1 

Taux de natalité en � 20,3 16,4 17,2 15,5 15,2 

Taux de mortalité en � 10,6 10,7 10,8 11,4 11,4 

Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2007 exploitations principales - État civil. 
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 Sources : Insee, RP1999 et RP2006 exploitations 
principales. 

 
 

 
 
 

Sources : Diagnostic du SCOT 

 
 
Comme la plupart des communes urbaines de la Vallée du Commerce, Bolbec subit 
un vieillissement de sa population, (+ de 10% de la population à plus de 75 ans en 
2007 alors qu!en 1999 ce taux atteignait 7,7%)  
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La dernière donnée utile pour évaluer les tendances démographiques et les besoins 
futurs en logements correspond à l!évaluation de la taille des ménages. Pour Bolbec, 
commune urbaine, la taille des ménages en 2007 est inférieure à celle la moyenne de 
la Seine Maritime. En effet, les communes urbaines connaissent un taux de familles 
monoparentales et de personnes âgées isolées plus important que dans les 
communes rurales. Selon les hypothèses nationales, la baisse de la taille des 
ménages rencontrée depuis 1982 devrait d!ailleurs se poursuivre mais se révéler 
moins rapide que dans les années passées. 
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2.3. L�HABITAT

 

2007 % 1999 %

Ensemble 5 495 100,0 5 318 100,0

Résidences principales 5 070 92,3 4 970 93,5

Résidences secondaires et logements occasionnels 34 0,6 58 1,1 

Logements vacants 391 7.11 290 5,5 

Maisons 3091 56.2 3 192 60,0

Appartements 2199 40 1 781 33,5

Sources : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales. 

 

Malgré son caractère urbain, la commune de Bolbec est majoritairement composée 
de logements individuels (56% environ en 2007). Toutefois, cette part de logements 
individuels est nettement inférieure à celle de la moyenne de la communauté de 
communes (74% en 2006). Notons également que cette part de logements individuels 
est supérieure à celle de Lillebonne (51% en 2006). 

 

La réalisation de logements collectifs depuis 1999 à permis une augmentation de la 
part de logements collectifs entre 1999 et 2007 passant de 33% à 40%.   

 

2007 1999 

Nombre % Nombre de 
personnes 

Ancienneté moyenne 
d'emména- 

gement en année(s) 

Nombre %

Ensemble 5 070 100,0 11 550 14 4 970 100,0

Propriétaire 2 118 41,8 4 981 21 2 148 43,2 

Locataire 2 908 57,4 6 469 9 2 735 55,0 

dont d'un logement HLM 
loué vide 

1 590 31,4 3 553 11 1 470 29,6

Logé gratuitement 44 0,9 100 11 87 1,8

Sources : Insee, RP1999 et RP2007 exploitations principales. 
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En termes de statut d!occupation, le parc de logements apparaît assez équilibré et 
conserve ses proportions entre 1999 et 2007  

-     42% de propriétaires ; 
- 26 % de locataires non HLM ; 
- 31,4 % de locataires HLM. 

Le reste du territoire de la communauté de communes étant fortement dominé par le 
statut de propriétaire (61,6% en 2006). 
 

Nombre %

Résidences principales construites avant 2005 5 042 100,0

Avant 1949 2 370 47,0 

De 1949 à 1974 1 486 29,5 

De 1975 à 1989 855 17,0 

De 1990 à 2004 330 6,5

Source : Insee, RP2007 exploitation principale. 

 

 

Le taux de logements vacants (6,6% en 2006) se révèle plus élevé que dans le reste 
de la Communauté de Communes (4,6% en 2006). Ceci peut s!expliquer, en partie, 
par l!ancienneté du parc de logement, relativement marquée si on la compare au 
reste de la zone du schéma directeur ou du département : 44,9% de logements 
antérieurs à 1949 à Bolbec, contre 34% pour la Communauté de Communes. 

2.4. L�ACCEUIL DES GENS DU VOYAGE

 

La loi dite Besson du 31 mai 1990, introduit des dispositions spécifiques pour 
l!accueil des gens du voyage. 

La loi relative à l'accueil et à l'habitat des gens du voyage du 5 juillet 2000 a renforcé 
le dispositif départemental d!accueil des gens du voyage prévu à l!article 28 de la loi 
Besson.  

La loi demande ainsi la réalisation d'un schéma départemental prévoyant les 
secteurs géographiques d'implantation d'aires permanentes d'accueil ainsi que leur 
capacité. Ce schéma élaboré pour une durée maximale de 6 ans intéresse de façon 
obligatoire les communes de plus de 5 000 habitants, qui dans un délai de 2 ans 
suivant sa publication doivent participer à sa mise en $uvre. Elle se concrétise soit 
par la réalisation d'aire d'accueil, soit par une contribution financière ou par le 
transfert de compétence à l!!EPCI en charge de la mise en $uvre (à la CVS) 

Sur le département de la Seine Maritime, ce schéma a été approuvé le 29 décembre 
2003 et publié en septembre 2004. 
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Les 43 communes de plus de 5000 habitants du département, dont la commune de 
BOLBEC  sont concernées par ce schéma. 

Le Schéma Départemental indiquait un besoin de 59 emplacements à créer pour 
l!accueil des gens du voyage de passage sur le secteur havrais, dont 10 pour 
Lillebonne, Bolbec et Notre-Dame-de-Gravenchon. 

La commune de Bolbec a ainsi inscrit une zone pour l�accueil des gens du 
voyage dans le cadre d�une révision simplifiée de son PLU en 2009 (zone Nb) 

A partir de sa signature, un délai de 2 ans était prévu pour permettre la mise en 
$uvre des aires d'accueil par les communes. 

Ce délai a été prorogé par la loi du 13 août 2004 relative aux libertés et 
responsabilités locales, donnant un délai supplémentaire de 2 ans aux communes et 
EPCI ayant manifesté leur volonté de se conformer à ces obligations, mais ayant 
besoin de plus de temps pour monter leur opération.  

Le schéma départemental est en cours de révision. 
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3.1. ANALYSE DES PAYSAGES NATURELS 

L!espace non bâti est essentiellement affecté à l!occupation agricole. Les plateaux 
agricoles ou hameaux constituent les zones de faible densité.  

Les zones boisées sont peu présentes sur le territoire communal. Seuls existent le 
bois de Fontaine à l!Est et le bois de la Carrière au niveau de la plaine de l!Ente de 
Saint Jean à l!Ouest. 
 
3.1.1. Relief, géologie et climat 

3.1.1.1. Le relief 

La commune de Bolbec est située dans le pays de Caux, au confluent de 
trois vallées # Fontaine, Saint-Jean-de-la-Neuville et Mirville # qui se 
rejoignent pour donner naissance à la vallée du Commerce.  

Le pays de Caux est un plateau calcaire et limoneux profondément entaillé 
par un cours d!eau : le Bolbec. Il prend naissance au Vivier sur la partie Est 
de la commune. Celui-ci s!écoule d!abord d!Est en Ouest pour s!orienter vers 
le Sud afin de rejoindre et grossir le Commerce en aval au niveau de 
Lillebonne. 

Les différences d!altitude sont importantes entre les points hauts du plateau 
(141 mètres à la ferme de « Cailletot ») et les points bas de la vallée (44 
mètres en centre ville, place Léon Desgenetais). Ce dénivelé important entre 
le rebord du plateau et la ligne de talweg se traduit par la présence de 
versants accentués dont l!inclinaison est parfois supérieure à 25%. 

3.1.1.2. La géologie 

Le sol de la frange Sud du plateau est constitué en majeur partie de silex 
anguleux, d�argiles et sables et de formations calcaires.
Sur les bords du plateau et en coteau, on constate la présence de quelques 
formations sédimentaires constituées de craie à silex, echnides et bryozaires. 
On constate, sur la frange Est du plateau et dans la pente, la présence d!une 
bande large et régulière de colluvions tandis que les formations de silex 
argileux, argiles et sables, sont localisées dans la vallée. 
Le reste du plateau est constitué principalement de Limons. 
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3.1.1.3. Le climat 

La commune se situe dans le secteur le plus arrosé du département, la 
proximité de la mer n!étant pas étrangère à ce phénomène. Bolbec reçoit 
annuellement une hauteur de précipitations de l!ordre de 1000 mm alors que 
la majeure partie de la Seine Maritime n!en reçoit qu!un peu plus de 800 mm. 
 

3.1.2. Les caractéristiques du paysage 

Situé à la convergence des vallées de Lillebonne, Lanquetot et de Goderville, 
la ville de Bolbec présente un aspect encaissé. 
Compte-tenu de la complexité de la topographie du territoire, le paysage 
bolbécais se structure en quatre grandes entités : 

 les vallées urbanisées ; 
 les versants urbanisés au tissu plus lâche et souvent 

boisés ; 
 les plateaux urbanisés constituant les quartiers hauts ; 
 les plateaux à vocation agricole. 

L!urbanisation ancienne des fonds de vallée constitue l!entité paysagère des 
« quartiers bas ». Ils sont densément bâtis depuis le XVIIIeme siècle dû à la 
présence de la rivière qui est à l!origine du développement de la ville.  
Les versants constituent un des éléments essentiels et caractéristiques sur les 
plans visuel et esthétique de Bolbec. Les pentes d!aspect végétal sont 
perceptibles en tout point du centre ville. Leur omniprésence souligne les 
reliefs et constitue une transition de qualité entre l!urbanisation dense des 
« quartiers bas » et les « quartiers hauts » de Bolbec. Cette particularité 
végétale est un des éléments forts du tissu urbain bolbécais. 

L!habitat sur les coteaux est plus lâche et de type individuel. Les jardins sont 
étagés sur plusieurs niveaux ou fortement pentus. Les coteaux donnent 
souvent des points de vue remarquables sur le centre ville. 
La croissance urbaine de l!après-guerre fait apparaître de nouveaux quartiers 
sur des zones qui étaient destinées à l!exploitation agricole (quartier de 
Fontaine-Martel, de la Jolie, du Champ des Oiseaux). 
Les plateaux constitués de terres agricoles fertiles offrent un paysage 
d!ensemble dégagé. Il s!agit de la plaine cauchoise où seuls quelques regrou-
pements d!habitations cernés de haies viennent en rompre l!étendue. 
 

3.1.2.1. La couronne verte  

La ville a conservé sur ses hauteurs, une couronne arborée qui offre au 
centre ville un cadre paysager de grande qualité. 

 

Le recensement des espaces boisés a été effectué d!après l!analyse des 
photographies aériennes et un repérage terrain.  

En dehors du centre ville, on remarque également la présence de nombreux 
massifs boisés et l!existence d!alignements boisés notamment autour 
d!anciens clos masures et de zones d!activités. Il est proposé de compléter 
ces linéaires d!alignements constituant des transitions paysagères. 
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3.1.2.2 Existence de quelques mares 

Quelques mares à conserver ont également été recensées sur le territoire 
notamment dans d!anciens clos masure. Compte tenu de leur fonction 
hydraulique et biologique, il conviendra de les protéger. 

 
3.1.2.3. Une Rivière quasi-absente du Paysage Urbain 

La rivière Le Bolbec, élément majeur des origines de la ville apportant 
l!énergie motrice nécessaire aux anciennes manufactures textiles, n!apparaît 
aujourd!hui qu!en de rares endroits. Elle est recouverte en grande partie par 
le bâti et ne réapparaît pratiquement que sur les arrières de la ville ou en 
c$ur d!îlot. 

Le Bolbec est surtout visible rue de Fontaine, ruelle Papavoine et à proximité 
de la place des Lions. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Vues sur la rivière Le Bolbec en centre-ville 
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3.1.2.4. Le paysage agricole 

L!espace non bâti est essentiellement affecté à l!occupation agricole. Les 
zones boisées sont peu présentes sur le territoire communal. On est en 
présence du bois de Fontaine à l!Est et du bois de la Carrière au niveau de 
la plaine de l!Ente de Saint-Jean à l!Ouest. 
 

 Composition du territoire 

 

 

 

3.1.3. Les itinéraires de promenades de randonnées 

En collaboration avec le comité départemental de randonnée pédestre et le 
comité départemental du tourisme, l!office de tourisme du canton de Bolbec a 
édité un dépliant où figurent onze boucles de randonnées pédestres balisées. 
Egalement utilisables pour les randonnées équestres et les vélos tous terrains 
(VTT), elles représentent sur l!ensemble du canton, un parcours de 60 
kilomètres. A noter que certains de ces itinéraires permettent le départ ou 
l!arrivée en centre-ville de Bolbec. 
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3.2. ANALYSE DU PAYSAGE BATI

Compte-tenu de la complexité de la topographie et de la situation de la ville à la 
confluence de trois vallées, les zones urbaines s!étendent principalement le long d!un 
axe Sud / Nord suivant la RD 173 / 910 et la RD 109 vers l!Est de la commune. 

Les vallées entièrement urbanisées constituent les zones urbaines de forte densité 
formant un tissu urbain sans discontinuité en direction de Gruchet-le-Valasse (vers le 
Sud) mais également en direction de Lanquetot (vers l!Est) et vers Saint Eustache la 
Foret vers l!Ouest. Le centre-ville s!est donc étendu de façon linéaire le long des 
principaux axes de communication.  

Les versants et les secteurs des plateaux urbanisés sont les zones d!extension 
urbaine de densité moyenne.  
On remarquera la surface importante qu!occupe la friche Desgenetais à l!Est du 
territoire. 

3.2.1. Patrimoine et archéologie 

3.2.1.1.Le patrimoine bâti remarquable 

La ville possède un patrimoine architectural et urbain remarquable important 
mais qui malheureusement est trop souvent dans un état dégradé. 
Principalement, il a été observé : 

- le très mauvais état du bâti sur les arrières d!îlot, parfois en ruine ; 
- l!existence de hangars, appentis, « verrues » trop souvent accolées au 

bâti, apportant une image dégradée de l!ensemble du patrimoine ; 
- un vieillissement, un manque de qualité des espaces publics autour de 

la rivière Le Bolbec ; 
- un bâti récent sans intérêt architectural en rupture et occultant le secteur 

ancien ; 
- Un patrimoine industriel conséquent #bâti et produit : « les indiennes »# 

mémoire de l!industrie textile passée qui a contribué à façonner l!identité 
de certains quartiers. Bolbec s!efforce de faire mieux connaître ce 
patrimoine au travers d!une communication active (dépliants, site 
internet,"). 

Plusieurs édifices bénéficient d!un périmètre de protection car ils sont 
classés ou inscrits au titre des Monuments Historiques : 

1. l!église Saint-Michel, classée le 3 septembre 1992 ; 

2. le temple protestant, inscrit à l!inventaire le 16 octobre 1986 ; 

3. le manoir de Cailletot ou Caltot, classé le 28 mai 1931 ; 

4. le domaine contigu au manoir : poterie, pigeonnier, façades et toitures 
de la maison d!habitation, inscrits à l!inventaire le 27 janvier 1962 ; 

5. N°4 et 8 de la rue de la République, inscrits à l!inventaire le 28 octobre 
1948 ; 

6. N°10, rue de la République, inscrit à l!inventaire les 11 janvier 1944 et 8 
septembre 1948 ; 

7. N°12, 14, et 16 de la rue de la République, inscrits à l!inventaire le 8 
septembre 1940 ; 

8. N°43, rue Thiers, inscrit à l!inventaire le 1er février 1944. 
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Par ailleurs, l!inventaire général de Haute Normandie a recensé sur la 
commune, un nombre important de bâtiments remarquables non protégés au 
titre des monuments historiques. Il s!agit de : 
 

- l!église paroissiale dite chapelle Sainte-Anne, rue Fauquet Fichet ; 
- l!hôtel de ville, rue des Martyrs de la Résistance ; 
- la croix de carrefour, place Léon Desgenetais ; 
- le château, chambre de commerce, avenue du Maréchal Foch ; 
- le château dit des tilleuls, immeubles à appartements, rue de Saint-

Eustache-la-Forêt ; 
- la maison école, 17 rue de la République ; 
- la maison, 64 rue de la République ; 
- la maison jumelée, 112, 114 rue Gambetta ; 
- l!hôtel « Berné », 51 rue Thiers ; 
- l!hôtel, 43 rue Thiers ; 
- l!hôtel, 28-30 rue Thiers, rue Etoupée ; 
- l!abattoir au lieu-dit « Pointe à Pître », rue Georges Clémenceau ; 
- l!ancienne filature, école Victor Hugo, 8 à 16 rue Victor Hugo ; 
- le théâtre-cinéma, rue de la Comédie ; 
- la Maladrerie, prieuré, château Notre-Dame, à « Le Val aux Grès », 

avenue L. Debray ; 
- l!écurie dépôt de remonte dite « Ecurie du haras du Pin », boulevard 

Jules Passas ; 
- la cité ouvrière dite « cité des Champs des oiseaux », rue du docteur 

Lechaptoirs ; 
- la cité ouvrière dite « cité du Mont de Bolbec », puis « cité Lemaître » ; 
- l!hospice dit « les Sept Cheminées », rue du docteur Lechaptois ; 
- la salle d!asile dite « salle d!asile catholique », rue Charrost ; 
- le réseau urbain des eaux ; 
- la place dite « place Diane » puis « place Léon Desgenetais » ; 
- le château patronal dit « du Val Ricard », 15 rue Jacques Fauquet ; 

 

 Ruelles en c�ur d�îlot  
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- l!école primaire, dite « école Desgenetais », 120 rue Pierre Fauquet-

Lemaître ; 
- le cimetière Monumental, avenue du Maréchal Joffre ; 
- la halle aux grains, ancienne place de la halle ; 
- l!hôpital dit « hôpital Fauquet, rue docteur George Auger ; 
- la place dite « place du marché », puis « place Carnot » ; 
- la carrière souterraine ou de calcaire, jardin public ; 
- le boulevard Jules Passas ; 
- la ferme au lieu-dit « Le Corphis ».
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Le patrimoine remarquable ou de grand intérêt architectural, urbanistique 
ou historique 
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Enfin, il faut relever plusieurs corps de fermes dans des états de conservation 
variables, de qualité architecturale indéniable qui nécessitent une attention 
particulière quant à leur entretien et transformations.  La ferme de &Caltot!, siège de 
deux exploitations agricoles, est de ce point de vue remarquable (portails, logis et 
pigeonnier). 

Ces constructions constituent un patrimoine rural à préserver et à mettre en valeur 
quand leur état de conservation le permet. En effet, les matériaux utilisés : briques et 
moellons, plus rarement pierres, leur disposition, sont caractéristiques du pays de 
Caux. Un recensement des corps de fermes a été fait en fonction de leurs qualités 
architecturales et de leur état. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les corps de fermes constituent un patrimoine rural à préserver 

La Ferme Follain (manoir de Caltot).
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3.2.1.2. Le patrimoine archéologique 
 

La commune de Bolbec présente sur son territoire, des sites sensibles sur le 
plan archéologique. La carte et le tableau qui suivent, les recensent. 

 

 

Par ailleurs, d!autres occupations archéologiques peuvent être présentes sur 
la commune, mais elles ne sont pas encore connues. Elles apparaîtront dans 
le cas de découvertes fortuites. 

 

 

L!article R.111.3.2 du Code de l!Urbanisme stipule que « le permis de 
construire peut être refusé ou n!être accordé que sous réserve de 
l!observation de prescriptions spéciales si les constructions sont de nature, 
par leur localisation, à compromettre la conservation ou la mise en valeur 
d!un site ou de vestiges archéologiques ». 

 

 

D!autre part, le décret n°86.192 du 5 février 1986 a institué une procédure de 
consultation préalable du service régional de l!archéologie, lorsque des 
travaux prévus dans un site archéologique peuvent compromettre la 
conservation ou la mise en valeur de ce site. Un permis de construire qui 
serait instruit sans cette consultation préalable serait entaché d!illégalité. 

 

 

Dans les zones d!intérêt historique, la présence à peu près certaine de 
vestiges archéologiques provoquera lors de terrassements des découvertes 
entraînant l!application de la loi validée du 27 septembre 1941 portant 
réglementation des fouilles archéologiques et de celle du 15 juillet 1980 
relative à la protection des collectivités publiques contre les actes de 
malveillance. 

 

 

Afin d!éviter les difficultés inhérentes à une intervention tardive du Service 
Régional de l!Archéologie au moment où les chantiers de construction sont 
déjà en cours (risque d!arrêt de travaux etc"), il est recommandé aux 
maîtres d!ouvrages de soumettre leurs projets d!urbanisme à ce service dès 
que des esquisses de plans de construction sont arrêtées. 

 

 

Cette procédure permet en effet de réaliser, à titre préventif, une série de 
sondages déterminant l!ampleur et l!intérêt des vestiges archéologiques 
susceptibles d!être découverts et de prendre toute mesure permettant de 
concilier les impératifs de l!urbanisme moderne avec ceux de l!étude et de la 
conservation du patrimoine archéologique. 
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 Localisation des sites archéologiques 
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 le recensement des sites archéologiques connus 
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3.2.2 La morphologie urbaine 
 

L!analyse de la morphologie urbaine constitue une analyse préalable à la 
rédaction du règlement du PLU. Elle permet de connaître les principales 
caractéristiques du tissu urbain et de se poser la question de la reconduction 
des règles ou de leur évolution. 

Aussi, les éléments suivants sont analysés par secteur : 

- Implantations par rapport aux voies et limites séparatives 

- Hauteur des constructions 

- Emprise au sol 

- Coefficient d!Occupation des Sols 
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Le tissu ancien correspond au 
périmètre du centre ancien avec une 
densité urbaine assez forte (COS de 
2) et des implantations en alignement 
des voies 

 
 
Le tissu résidentiel  tout comme les 
zones d�habitat collectives 
correspondent aux extensions 
urbaines de la commune ; avec pour 
les zones d!habitat pavillonnaires des 
implantations localisées plutôt en 
milieu de parcelles. Les densités, 
moins importantes que dans le centre 
ville font apparaître une relative 
hétérogénéité. 

 
 
Le tissu urbain diffus correspond 
aux secteurs de hameaux, peu 
denses, héritage du passé rural de la 
commune et empreinte des anciens 
clos masures. 
 

 
Le tissu économique a d!abord 
occupé la vallée (implantation des 
entreprises textiles puis chimiques 
avec des hauteurs et densités assez 
importantes) puis des zones 
d!activités se sont implantées sur les 
plateaux dans les secteurs  
présentant moins de contraintes et à 
l!écart des zones d!habitat. 
(Roncherolles, site de Baclair) 
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3.2.3. Les Principaux éléments d�organisation du site urbain 

Le site urbain s!organise autour de quatre éléments principaux qui sont : 
1. le centre ville, commerçant et centre ancien ; 
2. le secteur de Roncherolles, essentiellement consacré à l!habitat ; 
3. le quartier Fontaine Martel en limite des plateaux agricoles et de la 

zone urbaine ; 
4. le bas bourg, quartier résidentiel dans la continuité du centre ville ; 
5. Le Champs des Oiseaux. 
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3.2.3.1. Le centre ville 

Le centre ville de Bolbec s!étire le long des trois places Charles de Gaulle, 
Léon Desgenetais et Félix Faure. Il se distingue par trois sous-secteurs qui 
s!enchaînent successivement pour former le centre ville commerçant et 
historique : 

1. la rue Jacques Fauquet qui est une des artères permettant de pénétrer 
dans le centre ville commerçant et qui fait lien entre la place Léon 
Desgenetais et la place Félix Faure ; 

2. la rue de la République, séquence piétonne et historique ; 
3. le secteur de la place Charles de Gaulle et de la mairie qui forment une 

boucle et délimitent le secteur centre.  

 

 

La place Félix Faure est entourée de commerces. En revanche, elle ne 
fonctionne pas en tant qu!espace commerçant ; elle est une des principales 
aires de stationnement qui s!offre à l!entrée du centre ville. Elle constitue 
également l!une des entrées principales du centre urbain. Aussi, elle se trouve 
quelque peu déconnectée du centre ville commerçant. 

 

 

La rue de la République est la principale image du centre ville historique de 
Bolbec. Elle est le centre animé et commerçant de la ville. Toutefois, elle 
renferme : 

- un patrimoine bâti historique ou d!accompagnement dégradé ; 
- des ruelles transversales longues et sombres qui ne sont pas mises en 

valeur ; 
- une rivière (Le Bolbec) occultée en c$ur d!îlot  et non mise en valeur. 

 

 

La place Charles de Gaulle constitue l!une des limites du centre urbain de 
Bolbec et organise la distribution des déplacements automobiles et permet la 
connexion vers les directions de Rouen (RD6015), Lanquetot (CD109) ou vers 
l!A29. Elle est également une aire de stationnement et un des espaces 
commerçants importants à l!entrée du centre ville. 
Elle côtoie l!îlot de la mairie, principal pôle d!équipements publics en centre 
ville : 

- il représente  un lieu unique en raison l!espace public vert et arboré qu!il 
renferme ; 

- un patrimoine bâti intéressant parfois inoccupé ou dégradé ; 
- une importante réserve foncière en centre ville. 



Bolbec            Plan Local d�Urbanisme-Rapport de présentation       Révisé par ATTICA   58

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

La place Charles de Gaulle 

L�îlot de la mairie

La place Félix Faure et la place Léon Desgenetais 
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Vue depuis le quartier du Champ des oiseaux 

- 

1            2        3 

 

Vue depuis la place  

      Charles de Gaulle

Vues depuis : 
- le parc public de la mairie (1) ; 

- la rue Jacques Fauquet (2+3).
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3.2.3.2. Le secteur Roncherolles, un Secteur en Mutation 

L!habitat résidentiel est la première vocation du secteur de Roncherolles. 
Tout d!abord, on est en présence rue Guillet, d!un tissu serré de maisons de 
ville jusqu!au boulevard Jules Passas et le cimetière monumental. Il se dilate 
petit à petit avenue du Maréchal Joffre, principale voie de desserte du 
secteur. On y retrouve souvent un bâti de briques rouges. 

La vocation unique de ce secteur d!habitat tend à se renouveler par la 
présence d!équipements et d!activités. Ce secteur constitue également une 
réserve foncière pour la ville située à proximité de la RD6015 desservant les 
directions de Rouen, Le Havre et l!A29. Cette opportunité foncière devrait 
confirmer la vocation mixte du secteur. 

 

 
 
 

 

Avenue du        Activités et le collège de  Site du Beau Soleil 
Maréchal Joffre.      Roncherolles.   zone non construite.

RD6015 
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3.2.3.3. Fontaine Martel, un Quartier coupé du Centre ville 

Ce quartier se situe sur les hauteurs de Bolbec. Il côtoie dans sa partie EST 
les plateaux agricoles offrant des vues larges et lointaines ; il est encerclé par 
les coteaux verts et résidentiels dans sa partie OUEST. Il est à la limite de 
l!urbanisation de la ville. Ce quartier se caractérise par son éloignement 
géographique et physique du centre ville de Bolbec et de tout centre de vie. 
Les liaisons transversales toujours très présentes dans tous les secteurs de 
la ville sont ici quasi-inexistantes. Il n!existe pas de centre de quartier et le 
traitement de l!espace public est inexistant. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

1. Les tours du quartier  2. Les coteaux verts  3. Rue en liaison avec 
 Fontaine Martel résidentiels  le CD149 / site de la 
 ferme en activité 

 

 

RD6015
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3.2.3.4. Le Bas du Bourg, un Quartier en Perte de Vitesse 

Ce quartier situé en continuité du centre ville est confronté à : 
- la perte d!un équipement scolaire (l!école Raoul Fauquet) reconverti en 

maison des associations ; 
- le départ des services municipaux laisse une importante surface 

disponible place des Lions ; 
- la faiblesse de plus en plus marquée de son appareil commercial de 

proximité ; 
- site de l!ancien hospice situé rue Jules Grévy reconverti en maison de 

l!enfance et de la famille et en logements. 
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3.3.L�ENVIRONNEMENT

3.3.1. Les risques naturels et technologiques 

3.3.1.1. Les risques liés aux cavités souterraines
 Les risques liés au sous-sol 

Le sous-sol constitue une des contraintes du développement urbain.  
 
A partir des investigations menées par le CETE en octobre 1998, 125 indices 
de cavités souterraines et 28 indices de carrières à ciel ouvert ont été 
recensés. Cette étude a mis en évidence l!existence de risques liés aux 
cavités souterraines dans de nombreuses zones de la commune, pour 
certaines déjà urbanisées (source CETE).  
 
Les origines des indices de présomptions de cavités souterraines 
peuvent être classées en plusieurs catégories. 
- cavités d�origine naturelle (dues à l!action des eaux circulant dans les 

fissures de la craie, pouvant constituer un réseau karstique) 
- cavités d�origine artificielle (creusées par l!homme, principalement afin 

d!utiliser la craie pour l!amendement des champs). L!appellation locale de 
la craie (marne) a donné son nom aux marnières ouvertes aux XVIIIe et 
XIXe. Sur le plateau, la marnière est reliée à la surface par un puits 
vertical. Des chambres sont creusées en profondeur. A flanc de  coteau, la 
marnière est creusée de galeries horizontales débouchant à l!air libre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Centre d�Etudes Techniques de l�Equipement Normandie Centre. 

 
Ces cavités peuvent créer des désordres à la surface pouvant endommager 
les bâtiments, les voiries et mettre en danger les personnes 
 
La méthodologie utilisée par le CETE (étude consultable en mairie) a 
consisté à réaliser : 
- une enquête bibliographique 
. avec recherche dans des archives anciennes (l!ouverture ou l!abandon de 
marnière était soumise à déclaration depuis 1853). Ces déclarations 
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indiquaient souvent la parcelle napoléonienne sur laquelle se situait l!indice 
(en référence au cadastre napoléonien). 
Le CETE a consulté les archives départementales et communales et a permis 
de recenser 99 indices 
. avec recherche des archives récentes (3 études en 1995, 1986, 1997) 
- une étude des cartes et des plans (carte topographique, géologique, plans 

cadastraux 
- une étude des photographies aériennes réparties dans le temps 

permettant de repérer certains indices. (missions 1947, 1955, 1978, 1985). 
8 indices ont été ainsi repérés (cf études du CETE pour plus de détails) 

- une enquête locale. Après avis dans la presse, seule une seule personne 
s!est manifestée pour indiquer l!emplacement d!une marnière et plusieurs 
exploitants de la commune ont été contactés. Onze indices ont ainsi été 
révélés 

- Reconnaissance de terrain. Cette reconnaissance a permis de relever 15 
indices dont 9 confirment des indices déjà recensés garce aux archives ou 
enquêtes locales 

Le CETE indique dans son rapport que ce recensement ne peut être exhaustif 
(cf motif dans le rapport du CETE). 
 
Le tableau et la cartographie ci après mentionnent l!ensemble des indices 
recensés et les études réalisées depuis 2005. 
 
Pour le suivi ultérieur des indices, le CETE préconise de prévoir des 
dispositions adaptées à la nature de l!indice et au type d!infrastructure projeté. 
Les reconnaissances complémentaires de l!indice peuvent être réalisées par 
des bureaux d!études spécialisés pour vérifier l!existence d!un vide souterrain 
et de déterminer son origine (Décapages spécifiques, sondages à la pelle, 
sondages tricônes avec enregistrement des paramètres de forage, 
interventions de puisatiers, visites de marnières). 
A l!issue de cette reconnaissance, le traitement de la cavité peut être envisage 
en fonction de la nature du vide identifié (karst ou marnière) et au type 
d!aménagement projeté. (cf rapport du CETE). 
 
Identification des zones de risque sur le PLU 

Le PLU tient compte de l'ensemble de ces informations, mais dans la mesure 
où il est impossible de mener des investigations plus approfondies sur un 
périmètre aussi vaste, il se positionne en chaque lieu en fonction de ces 
incertitudes.  
Les zones de risques sont identifiées par des périmètres signalant la 
probabilité du risque (et d!après la « doctrine risques d!effondrements » 
communiquée par les services de l!Etat). 
 
Là, où il y a présence de risque, marnières déclarées ou suspectées, les 
indices indéterminés, les terrains sont inconstructibles sur un rayon de 60 
mètres ; concernant les bétoires connues ou suspectées et les indices 
karstiques, l!inconstructibilité porte sur un rayon de 35 mètres.  
Les puits et carrière à ciel ouvert ne font pas l!objet de périmètres de risques. 
Une étude de sol attestant l!absence de risque permet de supprimer la 
présomption de risque  ou la suppression du risque avéré par son comblement; 
la réglementation du secteur s!applique alors pleinement. 
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TABLEAU DES INDICES DE CAVITES SOUTERRAINES (source CETE, 2005) 
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Après 2005 (date d�approbation du PLU), différentes études ont été menées afin 
de pouvoir lever certains risques. 

- suivi de décapage des parcelles n°38-89, indices 35 et 122   
Etude Ingetec menée en 2006 
Parcelle 38 de st jean la neuville : « envisager la réalisation de sondages afin 
de déterminer l!origine ».  
Parcelle 89 : « aucune anomalie permettant de supposer la présence de cavité 
souterraine n!a été observée sur la parcelle napoléonienne » 
Indice 35  bis : « il convient de reconnaître la totalité des volumes associés à 
cette ancienne carrière souterraine »  
Suite à une étude ETS, pour l!indice 35 bis, toute la superficie de la marnière 
n!a pas été reconnue et l!étude mentionne qu!il reste des investigations à 
mener 
Indice 122 : la réalisation de sondages destructifs est recommandée 
 
- Indice n°76114-009 : étude menée par CETE en février 2007 
« Le puits curé a été remblayé après visite par les matériaux extraits. Il ne 
subsiste aucun vide susceptible de venir menacer les infrastructures actuelles 
ou futures. L!indice a été localisé, le puits a été curé puis entièrement bouché. 
Il peut être considéré comme traité. » 
 
- rue charles Sorieul, indice 166, étude du 24/07/2010.  
Les sondages réalisés par foundouest n!ont mis en évidence aucune anomalie 
caractérisant  un vide souterrain. 
 
- indices 168 et 025 : étude menée par Fondouest en novembre 2009 
- Indice 168 : l!étude conclu qu!il s!agit d!un puits avorté et propose de procéder 
à la levée de l!indice de cavité souterraine mais propose de conserver un 
périmètre d!inconstructibillité de 7m autour du puits curé. 
- indice 25 : « l!indice pourra être levé après décapage »  
 
- indices 23 et 25, étude menée par Foundouest le 29/01/2010 (FON/15286) 
- indice 23 ; l!étude conclue que compte tenu du diamètre mesuré, on pourrait 
être en présence d!un puits effondré ou d!une remontée de fontis. En outre, 
lors de l!approfondissement du décapage à 4,5m de profondeur, les parois 
s!éboulaient ("). Foundouest  préconise in fine la réalisation de sondages 
destructifs. En conclusion, l!indice doit donc être maintenu. 
- indice 25 ; l!étude conclue que le puits mis à jour mesure 30m de profondeur 
(") afin d!en déterminer l!origine, foundouest préconise une descente dans le 
puits et qu!un curage préalable en fond de puits pourrait s!avérer nécessaire. 
 
- indice 25, comblement de puits, rapport foundouest 29/01/10 
Le rapport mentionne que des travaux de comblement ont été confiés à 
l!entreprise Duval. Il est indiqué que la présence du puits comblé au coulis de 
ciment sera à prendre en compte dans les projets d!aménagement et il est 
préconisé l!instauration d!un périmètre de sécurité résiduel en périphérie de ce 
puits.  
 
- indice 49, rue azarias selles : étude menée par Fondouest en octobre 2007 
L!étude conclu à l!absence d!anomalie sous le segment de chaussée 
investigué. 
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- indice 167, propriété de Mme Chalot (étude CETE ICS 76 114), sept 2007 

(Rue Martyrs de la Résistance) 
L!étude menée conclu que l!origine du désordre a été déterminée : liée à des 
circulations d!eaux issues de différentes fuites observées. Des réparations  
devaient être engagées.  
 
- indices 159 et 60 et 165, étude CETE 21/02/2006 (quartier de la Jolie), 
L!étude indique que cet indice 159 correspond à l!ancien indice 60. Il a fait 
l!objet de précisions suite à de nouveaux documents. Le CETE propose de 
supprimer l!indice 159 et de matérialiser l!indice 60 avec un périmètre de 60m. 
Pour l!indice 165, l!étude conclue que cet indice  pourra faire l!objet d!un 
positionnement précis après décapage et curage du talus en bordure de 
clôture. L!indice étant indéterminé, un périmètre de 60m est indiqué sur le plan 
de délimitation en zones. 
 
Les conclusions de l�Etat sur ces différentes études sont les suivantes : 
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- Pour l!indice 167,  d!après l!Etat au vu du rapport, il n'y a pas de cavité souterraine au droit de 
l'habitation, il s'agit uniquement d'un problème lié à des fuites dans les canalisations de l'habitation. L!Etat ne 
préconise donc pas de périmètre de risque. 

 
 
- Pour les indices 159, 165, 60 
Le CETE a supprimé l'indice 159 sur la carte, l!état propose donc la levée de l'indice à la mairie. 

Les indices 165 et 60 doivent être reportés sur le document d'urbanisme avec les périmètres de risque de 60m de 
rayon (cf rapport CETE10344 de février 2006). 

 
 
ELEMENTS COMPLEMENTAIRES 
 
Un indice supplémentaire doit être porté au plan de délimitation en zones : il correspond à un indice localisé à 
proximité de la rue Clemenceau (au sud de la voie). Cet indice a été déterminé d!après une étude de l!entreprise 
ETS menée en 2007. Vue la précision du plan figurant dans l!étude, les services de l!etat proposent d!indiquer un 
périmètre d!incertitude de 15m autour du puits plus un périmètre de risque de 60m. 

 
Cavité n°23 : Cette cavité a été visitée et entièrement identifiée en septembre 2011. 

Elle comporte deux niveaux dont le plus profond se trouve à 36m. Au niveau 2 se trouve une salle 
d!une hauteur de 7m. Elle peut être facilement comblée. (source mairie) 
 

Cavité n°25 : Deux niveaux sont aujourd!hui connus pour cette cavité. Le 1er niveau a été 
partiellement identifié en septembre 2011. Le second niveau est complètement cartographié. 
Il semblerait qu!il y ait un troisième niveau à 52 mètres de profondeur. Les investigations sont en cours. (source 
mairie) 

 
Notons enfin que par rapport au PLU de 2005, les périmètres de présomptions de cavités ont 
été vérifiés et corrigés car leur positionnement était erroné. La révision des périmètres a été 
réalisée en fonction des éléments communiqués par la municipalité (rapport du CETE figurant dans le 
PLU de 2005, cartographie réalisée par le CETE et études réalisées par différents bureaux d!études 
depuis 2005 et les différents avis de l!Etat). 

 
 
 
Suivi du Risque : 

- en cas de levée du risque : les prescriptions règlementaires du PLU pour 
l!instruction du droit des sols deviennent inapplicables et cette modification doit être 
intégrée dans une évolution du PLU 
- en cas de découverte d!un nouvel indice de cavité ; application des dispositions de 
l!article R111-2 du code de l!urbanisme lors de l!instruction des autorisations 
d!urbanisme. 
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Ci après : cartographie de localisation des indices (2005 � CETE) 
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3.3.1.2. Les risques d�inondations 

En raison de sa situation en fond de vallée, la commune a de tout temps été 
concernée par des problèmes d!inondation et plus particulièrement depuis 
1973. C!est une contrainte importante qui s!impose au territoire communal. 

En effet, la vallée de Bolbec est très encaissée avec des bassins versant très 
réactifs, exécutoires de 3 vallées et provoquant de nombreux ruissellements 
surtout lors des périodes pluvieuses d!hiver et de fin d!été. 
Les deux dernières inondations ayant le plus marqué les habitants de Bolbec 
sont celles de : 

- juillet 1980 ; 
- décembre 1999. 

Ces inondations ont des causes différentes suivant la localisation le long du 
Bolbec ou du canal Saint Jean : 

- débordements de la rivière ; 
- insuffisance du réseau d!assainissement ; 
- encombrements des bouches avaloirs en période de fortes pluies ; 
- ruissellements des plateaux ; 
- augmentation des ruissellements consécutive à l!urbanisation 

grandissante. 
C!est pourquoi depuis les années 1970, le canton de Bolbec et la ville ont 
multiplié les aménagements de lutte contre les inondations et de gestion des 
eaux (installation de nombreux bassins de rétention, de digues, de réseau 
d!assainissement pluvial, de nouveaux ouvrages sur la rivière). 

Les ouvrages ont été dimensionnés pour des pluies décennales. Ils 
permettent aujourd!hui de réduire  les ruissellements et inondations en 
périodes pluvieuses. 

Une étude menée par l!agence HORIZONS EN 2004 a permis de dresser une 
cartographie des zones inondables et des cheminements préférentiels de 
l!eau à l!intérieur de la zone urbaine. 

Page suivante :  

Rappel des principales inondations (issu étude DHI, 2010)  
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En 2010, une étude a été menée par le BET DHI à la demande de la 
mairie afin de préciser les zones inondables.  

Cette étude a été réalisée d!après une enquête de terrain (rencontre des 
riverains, élus...), l!analyse des réseaux communiqués par la CVS et la 
commune, des analyses de relevés topographiques, une recherche 
bibliographique et des modèles hydrauliques.

 
Extrait de l!étude DHI figurant en annexe  
Les objectifs de l!étude sont principalement : 
- De cartographier avec précision l!aléa inondation du territoire communal ; 
- D!analyser la création de 3 champs d!expansion de la rivière de Bolbec en période 
de crue afin de juger de leur pertinence afin d!améliorer le fonctionnement 
hydraulique des réseaux pluviaux et de la Bolbec, réduisant ainsi les risques 
inondations.  
 
Compte tenu de la particularité du site d!étude (Modélisation des écoulements en 
réseaux et ruissellement de surface lié aux insuffisances des réseaux), il était 
nécessaire de mettre en $uvre un modèle complet permettant : 
- de modéliser les écoulements de réseaux à ciel ouvert ; 
- de modéliser les écoulements de surface ; 
- de modéliser les échanges des écoulements entre la surface et les réseaux 
(débordements de réseaux, ruissellement de surface collectés dans les réseaux via 
les avaloirs") 
 
Pour ces phénomènes complexes d!échanges, DHI a développé le logiciel MIKE 
FLOOD qui permet de coupler un modèle de type filaire 1D sous MIKE 
URBAN (évolution de MOUSE) avec un modèle bidimensionnel 2D (MIKE 21) 
permettant de représenter correctement les échanges entres les écoulements de 
réseau et les écoulements en surface. 
Ainsi, le modèle permet de modéliser les écoulements des réseaux jusqu!à leur mise 
en charge et leur débordement, puis les débordements ont ensuite gérés par le 
modèle de surface. 
Le modèle réalisé dans le cadre du schéma directeur d!assainissement sous 
MOUSE a été repris et importé sous MIKE URBAN. Le modèle a ensuite été 
développé sous MIKE FLOOD URBAN (intégration d!un modèle bidimensionnel 2D). 

 
Modélisation de surface réalisée par DHI (cette modélisation ne prend pas en 
compte les murs et les clôtures). Source DHI 
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2e Modèle réalisé par DHI : modèle de réseau 

Réseau EP

Rivière de Bolbec

Ouvrage hydraulique (bassin / digue)

Ouvrage de régulation

Exutoire

Bâtiments
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3e modèle (modèle de rivière) 
couplé aux deux modèles 
précédents réalisé par DHI 
permettant de modéliser les 
inondations à Bolbec. 

 

 

 
Les hypothèses pour 
cartographier les risques ont été 
les suivantes :  
- Situation actuelle = prise en 
compte de tous les ouvrages de 
rétention prévus par la CVS 
- Non intégration des phénomènes 
karstiques pouvant intervenir 
aléatoirement sur le territoire 
- Evénements simulés : 
Pluie de 1999 en situation 1999 
Pluie de 1999 en situation actuelle 
Pluie 100 ans en situation actuelle 
 

 

 

 

 

 

Cette étude, figurant en annexe du rapport de présentation du PLU, permet de 
déterminer les hauteurs d!eaux inondables pour une crue décennale et centennale 
dans le milieu urbanisé mais également les zones d!aléas.  

Pour la traduction du risque, suite aux fortes préconisations de l!état, les élus ont 
décidé de retenir la crue centennale et de réglementer les zones en fonction des 
aléas rencontrés (faible modéré / fort). Ces aléas croisent les résultats des hauteurs 
d!eau et des vitesses sur les zones inondées pour une crue centennale (cf. chapitre 
5.2.1 pour la réglementation mise en place). Notons que le bureau d!études DHI ne 
disposant pas de levés topographiques pour l!ensemble des zones urbanisées, pour 
la partie Est de la commune, il a été décidé de reprendre les zones inondées figurant 
sur le PLU approuvé en 2005. En effet, sur la partie Est de la commune, le long des 
rues Fauquet et Desgenetais, l!étude horizon de 2004 déterminait les zones 
inondées par rapport aux plus hautes eaux connues. Pour ce secteur, les zones 
inondées étaient inférieures à 1m, elles peuvent donc être assimilées à des aléas 
faibles à modérés.  

 

Signalons que les cartes figurants sur les pages suivantes (réalisées en novembre 
2011) prennent en compte des profils en travers de la rivière du Bolbec non connus 
lors de la modélisation réalisée en 2010.  

La modélisation figurant sur les pages ci après a donc été actualisée. 

 
Notons enfin que la commune est intégrée à l!aire du SAGE de la Vallée du 
Commerce qui a été arrêté. Il a pour objectif, notamment, de renforcer la sécurité 
des habitants face aux risques d!inondations et de ruissellements et de compléter les 
dispositifs mis en $uvre pour les juguler.  
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Carte aléas 
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Carte aléas 
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3.3.1.3. Les risques liés aux ruissellements 

La configuration topographique de la commune dispose Bolbec sur un même 
bassin versant, concentrant les eaux de ruissellement des zones naturelles et 
urbaines vers le fond de vallée. Outre le fait qu!ils alimentent les crues de la 
vallée, les axes de ruissellement constituent des zones de risques. 
Une étude menée par l!AREAS a permis, dans les secteurs naturels et péri-
urbains, de dresser une carte des cheminements de l!eau et d!identifier les 
zones de risques. Les principaux éléments de cette étude sont joints en 
annexe du rapport de présentation. Les dossiers complets sont consultables 
en mairie. 
Dans cette étude, il est mentionné pour le report du risque ruissellement 
dans le PLU :  

axe 1  le val aux grès ; 

 
axe 2 : les quatre chemins : 

 
axe 3 : le vivier 

 
axe 4 : Roncherolles 

 
axe 5 : Le fond du Mont criquet 

 
axe 6 : La plaine de Caltot 
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Axe 7 : Le vallon de la Bretonnière 

 
 

Axe 8 : Le vallon de Beauchêne 
 

 
Axe 9 : Le Mont Pellier 

 

 
Signalons que les ruissellements en milieu urbanisés ont été modélisés en 
2010 par DHI. 
 
Les axes de ruissellement ont été repris dans le schéma d!assainissement 
pluvial réalisé par l!ex SIDEDA de la région de Bolbec Gruchet. 
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3.3.1.4. Les risques technologiques

Le territoire de la commune est concerné par des zones de danger résultant 
de l!activité des établissements industriels ORIL Industrie (fabrication de 
principes actifs pharmaceutique dont les risques concernent des incendies et 
explosion potentiels) et la Société HEXION SPECIALTY CHEMICALS SAS 
(transformation de lait en produits semi fini et production de Latex dont les 
risques concernent les explosions et incendie avec formation de nuage 
toxique). Notons que cette entreprise est maintenant fermée. 
Trois périmètres nommés Zpel (zone des premiers effets létaux), Zei (les 
zones d'effet irréversibles) et Zbvp (zone de risque liée aux effets indirects par 
bris de vitre) sont identifiés par la DREAL. Ils sont susceptibles d!évoluer dans 
le temps.

Les périmètres de risques (Sources : DREAL, novembre 2011) 
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3.3.1.5. Les sols pollués et les sites industriels 

Un site pollué est un site dont le sol, le sous-sol ou les eaux souterraines ont 
été pollués par d!anciens dépôts de déchets ou l!infiltration de substances 
polluantes. A cet égard, nombre de sites industriels dont l!activité a cessé, 
peuvent être pollué. 

Il a été recensé, sur la commune de Bolbec, 2 sites pollués : Oril Industries et 
l!Ancienne usine à gaz de Bolbec (source BASOL fichier du Ministère de 
l!Aménagement du territoire et de l!Environnement, 2002). 
 

 
 
 
 
 
 
 

Par ailleurs, il a été dénombré 46 sites susceptibles d!être pollués (Source : 
BASIAS - Base des Anciens Sites Industriels et Activités de Service,  
Ministère de l!Aménagement du territoire et de l!Environnement). 

Les sites concernés figurent dans les tableaux ci-dessous : 
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Sites Susceptibles d!êtres pollués 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gare, Plaine de Baclair

Bolbec

Source : http://basias.brgm.fr ; http://basol.environnement.gouv.fr
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3.3.1.6 Le transport de matières dangereuses 

 
«  La commune est traversée par des canalisations de transport de matières 
dangereuses (canalisations de gaz). Dans le cadre de la réforme législative et 
réglementaire engagée pour cette catégorie d'installations, des mesures 
spécifiques de maîtrise des risques ont été définies ou renforcées. Une étude 
de sécurité pour les canalisations concernées est actuellement en cours et 
sera suivie d'un Porter à Connaissance (PAC). Il est conseillé de prendre 
d'ores et déjà les précautions suivantes concernant les activités et les projets 
au voisinage de ce ou ces ouvrages : 
- de manière permanente, être attentif à tous travaux (notamment 
terrassement, fouille, forage, enfoncement, décapage,...) prévus ou engagés à 
proximité de la canalisation, qui doivent être précédés des procédures de 
Demande de Renseignement (DR) et de Déclaration d'Intention de 
Commencement de Travaux (DICT) définies par le décret n°91-1147 du 14 
octobre 1991 et par son arrêté d'application du 16 novembre 1994. 
- d'informer le transporteur de tout permis de construire ou certificat 
d'urbanisme accordé dans une zone située à une distance de la canalisation 
inférieure à 100 mètres, afin d'anticiper et gérer un éventuel changement de la 
catégorie réglementaire d'emplacement de la canalisation engendré par la 
construction ainsi autorisée, et de mettre en $uvre les dispositions 
compensatoires nécessaires, le cas échéant. 
- de consulter la Dreal (ex-DRIRE) le plus en amont possible sur tout projet de 
construction ou d'extension d'un Établissement Recevant du Public (ERP) de 
plus de 100 personnes ou d'un Immeuble de Grande Hauteur (IGH) dans la 
zone définie à l'alinéa précédent. » 
Sources : PAC de l�Etat 

La commune de Bolbec, n!est pas concernée par le transport routier de 
matières dangereuses hors canalisation de gaz. (sources DREAL- nov 2010 ) 

3.3.1.7 Les Installations Classées pour la protection de l�Environnement 

La commune compte en novembre 2010 : 
- 4 installations soumises à autorisation (ORIL Bolbec, ORIL Baclair, Cooper, 
Hexion) 
- 16 installations soumises à déclaration (ABC, Alleaume Jean, Anciens 
établissements Bruments,  Aubin G, Société Normande de Dégraissage, 
CARAON Norbert, Collège d!enseignement technique, Coopérative Agricole 
de la région de Bolbec, Coopérative agricole de Haute Normandie, Garate de 
Fontaine, PN Beton, Pressing Press 2000, SARL JCS ex station Shell, SAS 
Pierre 2 # supermarché U, station service Theray Intermarché, SCI du Bec 
station service intermarché) 
(Sources DREAL � nov 2010) 
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3.3.2. Les voies bruyantes 

Le classement des infrastructures de transports terrestres prend en compte le 
bruit généré par les transports dans la construction de nouveaux bâtiments. 
Une partie du centre ville de Bolbec est soumis aux principes généraux pour 
assurer l!isolation acoustique des façades des nouveaux bâtiments. 

catégorie 1 : voie ferrée Paris Le Havre (largeur de 300 m de part 
et d�autres du rail extérieur). 

 

RD6015

RD6015
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3.3.3. Les servitudes d�utilité publique 

Les principales servitudes d!utilité publique relatives au territoire communal de 
Bolbec sont recensées dans le schéma qui suit. Elles n!engendrent pas de 
réelle contrainte en termes de constructibilité sur certains secteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.4. La gestion et la protection de l�eau 

3.3.4.1. Organismes en charge de la gestion de l�eau 

La gestion des eaux de surfaces de la ville de Bolbec est assurée par : 
- la Communauté de Communes du Caux Vallée de Seine qui gère les 

programmes de luttes contre le ruissellement pluvial ; l!assainissement 

3.3.4.2. L�eau potable 

La commune de Bolbec est alimentée par l!unité de distribution d!eau potable 
de la communauté de communes Caux Vallée de Seine. 

L!eau provient principalement du forage au lieu-dit de « Saint Marcel » sur le 
territoire de la commune de Gruchet le Valasse et d!un captage de source sur 
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le territoire de Bolbec, dit « Source Jules Ferry ». Ce dernier est très 
vulnérable car situé en zone urbaine. L!eau est de bonne qualité 
bactériologique, mais non conforme en ce qui concerne les tri-azines. 
Cependant, l!eau peut être consommée sans risque pour la santé, 
conformément à la position sanitaire prise par le Conseil Supérieur de 
l!Hygiène Publique de France. Les mesures de protection de la source 
devront être poursuivies. 
Le schéma d!alimentation en eau potable est en cours de réalisation sur le 
territoire de la communauté de communes Caux vallée de Seine. Cette étude 
permettra de prioriser la protection de certains points de production d!eau 
potable. 
 

3.3.4.3. Le captage d�eau 

La présence d!un captage en zone urbaine (sans DUP) existe sur la 
commune. Celle ci est située en fond de vallée à la confluence de 
nombreuses vallées sèches. 

Une partie du hameau du Verbuisson est concerné par le périmètre éloigné 
du captage d!eau potable de Gruchet le Valasse, au lieu dit « Fontaine 
Muret ». 

3.3.4.4. Le traitement des eaux pluviales et la rivière  

Les ouvrages existants sont encore insuffisants pour régler le problème de la 
récupération des eaux pluviales et de ruissellement, malgré la réalisation de 
plusieurs bassins de retenue. De plus, le système d!assainissement pluvial 
comprend de nombreux exutoires, en rivière provenant de canalisations de 
longueurs et de diamètres variés dans lesquelles se déversent parfois des 
eaux usées. Le développement de l!urbanisation devra s!accompagner de 
mesures visant à ne pas aggraver la situation, voire à l!améliorer. 
Un schéma Directeur d!assainissement a été réalisé en 2008 à la demande 
du SIDEDA Bolbec Gruchet le Valasse 
Sa partie pluviale traite des études de ruissellement et modélisation 
hydraulique des réseaux eaux pluviales. Il délimite les zones où des mesures 
doivent être prises pour limiter l!imperméabilisation des sols et pour assurer la 
maitrise du débit et de l!écoulement des eaux pluviales et de ruissellement et 
les zones où il est nécessaire de prévoir les installations pour assurer la 
collecte, le stockage éventuel et le traitement des eaux pluviales et de 
ruissellement lorsque la pollution qu!elles apportent au milieu aquatique 
risque de nuire gravement à l!efficacité des dispositifs d!assainissement. 

 
Enfin, l!analyse des rivières effectuées dans le cadre du diagnostic du SCOT 
indique que la rivière du Bolbec et du Commerce prend sa source au sein de 
l'industrie ORIL sur la commune de Bolbec et s'écoule sur 19km jusqu!à La 
Seine. 
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Il est ainsi spécifié que la rivière du 
Commerce souffre en amont du 
contexte urbain dans lequel elle coule. 
« Aménagée et dirigée souvent de façon 
souterraine, notamment au niveau de 
Bolbec, elle voit sa libre circulation mise 
en péril par le manque d'entretien des 
voutes en briques sous lesquelles elle 
coule notamment sur les secteurs privés. 
 
Face à ces risques d!effondrement, des travaux sont réalisés sur les zones 
publiques et un suivi de l!état des voûtes est opéré annuellement par les 
agents du syndicat mixte. Des travaux de restauration des berges ont 
également été effectués depuis 2002 afin de répondre aux objectifs fixés par 
le SAGE. »  

3.3.5. L�assainissement 

3.3.5.1. L�assainissement 

En matière d!assainissement, le réseau de Bolbec est géré par la 
communauté de communes Caux Vallée de Seine. Le réseau est de type 
séparatif. La station d!épuration se situe à Gruchet le Valasse. 
Le site de Bolbec, qui comprend de nombreux vallons et talwegs, a engendré 
une urbanisation complexe peu favorable à l!installation de réseaux 
d!assainissement. Malgré ces contraintes, la partie urbanisée de la commune, 
y compris les quartiers les plus récents est desservie sous forme gravitaire.  
La commune dispose également d!un réseau d!évacuation des eaux pluviales 
relativement complet. 
 
Un schéma d!assainissement eau usée et pluviale a été réalisé en 2008 à la 
demande du SIDEDA de la région de Bolbec et de Gruchet-Le-Valasse. 

Le contrôle réglementaire de l!assainissement non collectif est assuré par le 
service public d!assainissement non collectif (SPANC) de la communauté de 
communes Caux Vallée de Seine. 

3.3.5.2. L�aptitude des sols à l�assainissement autonome 

Cette aptitude dépend directement de la nature des sols en surface et sur 
une faible profondeur, puisqu!un épandage ne doit pas être positionné trop en 
profondeur (0,5 m à 0,6 m maximum). 
La cartographie de l!aptitude des sols à l!assainissement individuel ne doit 
évidemment être prise en compte, seulement pour les parties du territoire qui 
ne sont pas desservies ou ne vont pas l!être à bref délai par le réseau 
collectif d!assainissement des eaux usées. 

Elle doit donc être prise en compte tout particulièrement pour les 
constructions situées en dehors du bourg, des hameaux et des zones 
d!urbanisation, où l!assainissement des eaux vannes existe déjà ou bien 
devrait être réalisé avant toute nouvelle construction et qu!il n!apparaît pas 
économiquement possible de desservir par le réseau collectif. 

Sources : diagnostic du SCOT 
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Les sols de ces secteurs où l!assainissement collectif ne sera pas réalisé et 
où la construction ne devrait pas être encouragée, sont constitués de divers 
types de sols, dont deux sont en pratique quasiment impropres à 
l!assainissement individuel, à savoir : 

- les sols peu épais sur sous-sol argileux, peu perméables surmontant 
les couches perméables de la craie, où l!assainissement individuel est 
possible par lit filtrant drainé, suivi d!un puits d!infiltrations (si les 
exigences de la nappe le permettent), correspondant à une bonne 
partie du plateau nord-est et à une partie du plateau sud-ouest ; 

- les sols en général profonds mais hydromorphes où l!assainissement 
individuel est impossible à moins d!admettre un rejet des eaux en 
surface après épuration poussée, correspondant au lit de la rivière 
Bolbec et à la basse vallée de la Fontaine Murée. 

 

 
3.3.6. Le traitement des déchets 

La gestion et le traitement des déchets ménagers et assimilés sur la commune 
de Bolbec répondent à la réglementation en vigueur, avec notamment la mise 
en place du tri sélectif et la mise en conformité des installations utilisées. 

Les prestations de collecte sont assurées par la communauté de communes 
Caux Vallée de Seine.  

L!ensemble des déchets est traité dans l!usine de valorisation énergétique du 
SEVEDE (Syndicat d!Elimination et de Valorisation Energétique des Déchets 
de l!Estuaire) depuis Juin 2004. 

Les recyclables propres et secs sont, quant à eux, collectés une fois par 
semaine. La collecte du  verre est assurée en apports volontaires aux  
conteneurs de proximité. Chacun de ces matériaux transite par un centre de 
transfert, variant selon les cas (soit celui de Notre Dame de Gravenchon, soit 
celui de Fécamp) puis acheminé au centre de tri du Havre. 
. 

Les encombrants, déchets verts, déchets ménagers spéciaux et autres 
déchets, nécessitant un traitement plus approprié, sont déposés par les 
administrés à la déchetterie de Bolbec.  

(Voir également les annexes du PLU). 
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QUATRIEME PARTIE � SYNTHESE : DU DIAGNOSTIC AUX 
ENJEUX 
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4.1. SYNTHESE DU DIAGNOSTIC

La commune de Bolbec a souffert de la fermeture de toutes ses filatures sur 
lesquelles la ville avait assis son identité et sa richesse, n!ayant pas suffisamment tôt 
perçu les changements économiques afin de s!adapter à une nouvelle situation. La 
ville en porte encore les séquelles visibles. 
Aujourd!hui, sans tourner le dos au passé, Bolbec est entré dans une période de 
mutation autant économique que spatiale et elle doit rajeunir son image. 

Du diagnostic de la commune, il ressort  plusieurs éléments qui constituent les points 
d!appui de son projet. Ce sont : 
 
Des atouts et caractéristiques de la ville. 

 Un site de caractère marqué par sa topographie du site. Les versants 
urbanisés et boisés constituent l!un des éléments majeurs et caractéristiques 
du paysage de la ville. 

 La rivière est un élément structurant de l!organisation urbaine. Elle constitue 
un atout de valorisation du centre ancien et de la ville en général. 

 Il comprend un patrimoine architectural et urbain relativement homogène qui 
en font un site d!intérêt patrimonial et historique qui mérite d!être protégé et 
valorisé. 

 Le centre ville, par ses fonctions commerciales et de service, constitue un 
élément majeur du fonctionnement de la Vallée du Commerce et des territoires 
environnant. 

 La commune est située à la croisée de deux axes routiers importants la R.D. 
487 et la RD6015, qui lui confère une position stratégique en matière de 
développement économique. 

 Le niveau d!équipement et de service à la population est globalement 
satisfaisant et bien réparti. 

 La commune dispose d!un territoire assez vaste offrant des possibilités 
constructives à long terme assez significatives. 

 
Des problèmes et handicaps. 

 Une ville à la confluence de trois vallées accusant une topographie complexe 
qui scinde le territoire communal et rend difficiles les relations entre les 
différents quartiers. 

 Une configuration qui pose des problèmes de circulation et de stationnement 
difficiles à régler dans la vallée et surtout dans le centre ville. 

 Un patrimoine qui se dégrade, particulièrement dans le centre ville et sous-
occupé. 

 Une difficulté à répondre aux besoins en logements sur ces dernières années 
 Un territoire touché par de nombreuses contraintes résultant des risques liés 

à : 
- des inondations et ruissellements ; 
- la présence de cavités souterraines ; 
- la présence de certaines activités économiques. 

 Une rivière dégradée et absente du paysage de la ville 
 Un quartier d!habitat social, Fontaine-Martel, qui connaît quelques difficultés et 

pose aujourd!hui les questions de sa rénovation. 
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De nouveaux outils et des actions en cours. 

 Une zone d!activités économiques sur les plaines de la Jolie, opération menée 
par la communauté de communes (en cours de commercialisation). 

 La relance d!une OPAH dans le centre ville 
 Etude de faisabilité pour la reconversion de la friche Desgenetais  
 Réalisation d!une ZAC sur le secteur de la mairie (logement, bureaux et 

médiathèque) 
 Réalisation d!une ZAC sur le secteur de la rue Louise Michel (site à vocation 

de logements). 
 Opération de requalification urbaine dans le quartier de Fontaine Martel. 

(démolition/reconstruction de logements, réhabilitation de 129 logements, 
création d!un équipement sportif, maison du lien social et aménagement de la 
voirie) 

 La mise en place du SAGE et d!outils permettant une meilleure gestion de 
l!ensemble des problèmes liés à l!eau. 

 
 
4.2. LES ENJEUX D�AMENAGEMENT

Résultant de cet état de fait, il résulte six grands enjeux d!aménagement. Ce 
sont : 

1- consolider l!attractivité de son centre ville ; 
2- améliorer, faciliter les déplacements dans la vallée ; 
3- consolider la dynamique démographique ; 
4- développer l!activité économique communale et intercommunale ; 
5- protéger, mettre en valeur le patrimoine naturel et architectural ; 
6- poursuivre ses efforts pour lutter contre les risques d!inondation. 
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 Les enjeux d�aménagement 
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4.3. PERSPECTIVES DE LA COMMUNE

4.3.1. Perspectives pour le développement de l�habitat. 

Le PLU de Bolbec approuvé en décembre 2005 fixait un besoin en logements de 75 
à 80 logements en moyenne par an entre 2005 et 2015. 
C!est donc environ 765 logements qui devaient être construits sur dix ans.  

Nombres de logements construits entre 2005 et 2009

2005 2006 2007 2008 2009

43 44 29 11 14 

 
L!analyse du nombre de logements réalisé entre 2005 et 2009 démontre que ces 
objectifs n!ont pas été tenus. 
 
La révision du PLH a permis de réévaluer les besoins en logements sur le 
territoire de Bolbec sur la période de 2010-2015.  

L!élaboration d!un 2
e
 PLH élargi à l!ensemble du territoire Caux Seine a abouti à la 

définition de nouveaux objectifs de construction de logement pour chaque commune. 
2225 logements sont attendus en 6 ans (entre 2010 et 2015) dont 1050 dans les 
villes (Bolbec, Lillebonne, Notre Dame de Gravenchon, Gruchet Le Valasse), 625 
dans les communes périurbaines et 650 dans les autres communes». 
soit un objectif minimum de 300 logements à réaliser pour Bolbec, soit environ 60 
logements par an.  
 
 

**************************** 
Dans une logique de planification territoriale, il est nécessaire de calculer les 
incidences de cet objectif sur la démographie de la commune et il est intéressant de 
procéder au calcul du point de stabilisation : il s!agit d!évaluer combien de logements 
il serait nécessaire de réaliser afin de stabiliser la population entre 2007 et 2020 
(hypothèse minimum de développement). 
En outre, l!échéance du PLU étant supérieure à celle du PLH, il est intéressant 
d!établir des hypothèses d!urbanisation à l!horizon 2020.  
 
Pour cela, des hypothèses d!évolution démographique (évolution de la taille des 
ménages) et de logements (évolution du nombre de résidences secondaires et 
logements vacants) ont été établies aux horizons 2015 et 2020. cf tableau ci après. 
 
Deux hypothèses pour les logements vacants ont été effectuées :  

- la première prenant en compte une baisse du nombre de logements 
vacants (effet très fort de l!OPAH et des opérations ANRU),  

- la seconde consistant à une légère baisse du nombre de logements 
vacants (soit une trentaine de logements vacants en moins soit un 
effet plus faible de l!OPAH RU et de l!ANRU). 

En effet, OPAH RU menée par la commune n!aurait permis de remettre sur le 
marché qu!une quinzaine de logements entre 2006 et 2010. En effet, l!OPAH menée 
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dans le centre ville a essentiellement permis de rénover les façades. A ce jour il est 
difficile de compter sur un effet important de l!OPAH RU d!ici 2020.  
 
Pour stabiliser la population entre 2007 et 2020, il est nécessaire de réaliser un 
minimum de : 

- 68 logements (si le nombre de logements vacants était de 360 en 
2020.) 

 
L!objectif du PLH de réalisation de 300 logements entre 2010 et 2015 conduirait à 
une population de 12 660 habitants environ en 2015 (soit +740 hbts) si le taux de 
vacance est stable (360 LV) 
 
 
Les Hypothèses de développement à l�horizon 2020. 
 

 hypothèse de poursuite de l�évolution démographique (même évolution 
démographique entre 2015 et 2020 qu!entre 2006 et 2014) 

Cette hypothèse conduirait à une population de 13 000 habitants en 2020. 
Ce scénario nécessiterait de réaliser : 
- 136 logements entre 2015 et 2020 (si le nombre de logements vacants est à 250 
en 2020) 
- 246 logements entre 2015 et 2020 (si le nombre de logements vacants est de 360 
en 2020) 
 

  Une hypothèse de poursuite du rythme de construction  
 
Il s!agirait dans ce cas de produire le même nombre de logements par an que sur la 
période 2009-2014 (soit 60 logements par an d!ici 2020). 
Ce scénario conduirait à réaliser 300 logements entre 2015 et 2020 et permettrait 
d!atteindre une population de 13200 habitants si le taux de vacance est stable ou 
13400 habitants si le taux de vacances était de 250 en 2020. 
 
En conclusion, l�objectif de production de logements sur la période 2007 et 
2020 est d�un minimum de 600 logements à réaliser afin de répondre à l�effort 
de construction de Bolbec dans la communauté de communes Caux Vallée de 
Seine. Ce chiffre étant un minimum comme le précise d�ailleurs le PLH car 
l�effort de construction est essentiel dans les communes urbaines et d�autres 
communes telles que Lillebonne ayant du mal à répondre aux besoins en 
logements. 
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1975 1982 1990 1999 2007
Population totale 12555 12461 12372 12591 11917

1 LES DONNEES

1982 (a) 1990 1999 2007
parc total logements 4827 4946 5318 5495
nb. Résidences Principales 4390 4613 4970 5070
nb. Résidences Secondaires 11 49 58 34
nb. Logements Vacants 426 284 290 391
population des R.P. 12127 12073 12222 11577
taille des ménages 2,76 2,62 2,46 2,28
constructions neuves 340 249 177

1982/1990 1990/1999 1999/2007
RENOUVELLEMENT 221 -123 0
VARIATION RS+LV -104 15 77
DESSERREMENT 244 296 382
POINT DE STABILISATION 361 188 459

-21 61 -282

Scénario 1 Scénario 2 Scénario 3 Scénario 4

stabilisation
objectif PLH 

: vac 360

objectif 

2020  meme 

tend démo 

(vac 360)

objectif 

2020 : 600 

logts entre 

2007 et 

2020: (vac 

360)

1999 2007 2020 2015 2020 2020

population totale 12591 11917 11917 12550 13000 13100

population des R.P. 12222 11577 11577 12192 12629 12726
taille des ménages 2,46 2,28 2,20 2,23 2,20 2,20
nb. Résidences Principales 4970 5070 5262 5467 5741 5785
nb. Résidences Secondaires 58 34 35 35 35 35
nb. Logements Vacants 290 391 360 360 360 360
parc total logements 5318 5495 5657 5862 6136 6180

RENOUVELLEMENT -94 -58 -94 -94
VARIATION RS+LV -30 -30 -30 -30
DESSERREMENT 192 121 192 192
POINT DE STABILISATION 68 34 68 68

0 276 478 522
CONSTRUCTIONS NEUVES 68 309 546 591

soit par an 5 38,7 42,0 45,4

2 CALCUL DU POINT MORT

EFFET DEMOGRAPHIQUE

PREVISIONS

EFFET DEMOGRAPHIQUE
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4.3.2. Orientations pour le développement résidentiel 

La commune souhaite agir d!une part sur les zones urbaines existantes au 
travers d!opérations d!amélioration de l!habitat, en initiant des projets tels que 
ceux du secteur de la mairie ou du quartier Fontaine-Martel, d!autre part en 
ouvrant à l!urbanisation les terrains repérés en limite de la zone urbaine. 

4.3.3. Orientations pour le développement de l�activité économique 

Un nécessaire développement de l�activité économique 

L!accroissement et l!évolution de la structure de la population devraient amener 
une augmentation de la population active de l!ordre de  200 à 300 personnes 
d!ici 2012. Compte tenu du taux de chômage encore élevé, et malgré la part 
relativement importante d!actifs travaillant hors de la commune, il apparaît 
nécessaire de poursuivre, voire d!amplifier la création d!emplois locaux sur 
Bolbec. La question peut donc se poser en termes d!espaces d!accueil 
susceptibles d!attirer dans le secteur des entreprises nouvelles génératrices 
d!emplois. La position favorable du quartier de Roncherolles où déjà se sont 
implantées des entreprises apparaît comme un site privilégié. Plus encore, 
l!aménagement de la zone d!activités de Bolbec-Saint-Jean-de-la-Neuville à 
proximité de l!accès à l!autoroute A29 devrait devenir une vitrine économique 
de Bolbec et des communes riveraines. 

Enfin, la reconversion de la friche Desgenetais devrait permettre d!accueillir ou 
de maintenir, en premier lieu des activités économiques avec l!implantation de 
petites entreprises et d!artisans. La partie amont du terrain de la friche est 
également appelée à participer à l!effort en faveur du logement puisqu!elle offre 
une partie de terrains destinés à la construction. En attendant, la concrétisation 
de ces projets, la ville implante le pôle archives/patrimoine.  

Un espace qui doit non seulement permettre d!héberger les archives 
municipales, mais aussi d!offrir aux nouvelles générations un lieu de 
transmission de l!histoire de la ville et de son patrimoine, en particulier textile, 
complémentaire du projet de la cité des matières à l!abbaye de Gruchet le 
Valasse.  

Une dynamisation du commerce 

En matière d!équipement commercial, le taux déjà relativement élevé de 
grandes surfaces alimentaires dans la zone de la vallée du Commerce rend 
aléatoire les perspectives de croissance dans ce domaine (sauf extension 
d!unités existantes). Par contre, le développement de commerces non 
alimentaires et services devrait pouvoir être envisagé, en particulier pour 
répondre aux besoins des populations nouvelles. Le ratio de grandes surfaces 
non alimentaires n!est pas encore excessif dans l!ensemble de la vallée du 
Commerce. 
Face au constat d!une évasion commerciale assez forte dans ces domaines, 
l!objectif est de maintenir une offre la plus complète possible. Ce 
développement doit donc être assuré, de préférence en centre ville mais aussi 
sur d!autres sites urbains plus appropriés à ce type de commerces. De façon 
générale, il s!agit plus d!aider à une réorganisation du tissu commercial qu!à un 
développement concurrentiel. 
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4.3.4. Orientations pour de futurs équipements 

Le niveau d!équipement de la commune est globalement satisfaisant 
cependant plusieurs projets sont aujourd!hui à l!étude ; il s!agit de : 

 Dans le cadre du projet de requalification du quartier Fontaine 
Martel, il est notamment prévu la création d!un équipement sportif 
et d!une maison du lien social 

 La restructuration de l!îlot Mairie permettra notamment la 
réalisation d!une médiathèque et une extension des services 
municipaux 

 Enfin, dans le cadre de l!opération Desgenetais des services de 
proximité pourront être offert. Ils seront définis dans le cadre des 
études menées dans les années à venir. 

 
4.3.5. Orientations pour la protection du patrimoine architectural, urbain et 

paysager 

Le territoire communal comprend une grande diversité de paysages qui de la 
vallée aux plateaux participent à la qualité environnementale de la ville et du 
bassin versant de la vallée du Commerce en général. Ces espaces doivent 
être pour l!essentiel, maintenus ou protégés. Il s!agit des : 

o secteurs forestiers ; 
o prairies humides ou herbages ; 
o plateaux et exploitations agricoles ; 
o haies et clos masures. 

 
La ville comprend en son centre un patrimoine architectural et urbain qui 
possède suffisamment de qualités pour devoir être pris en compte. Il s!agit de 
l!ordonnancement urbain et des matériaux de construction mais aussi du 
traitement de l!espace public et de ses limites, de la mise en valeur de la rivière. 
L!objectif de la commune est, au travers des différents projets publics et privés 
de conduire à la valorisation du centre ancien. A cette fin, une réglementation 
spécifique  renforce l!article 11 du règlement du PLU. 

 

4.3.6. Les potentialités foncières 
 
La méthode consiste à établir un recensement des potentialités foncières, puis 
à les confronter aux contraintes. Il reste alors à constater si les terrains 
urbanisables permettent de répondre aux objectifs d!urbanisation. 
 
La méthodologie de recensement a été la suivante, elle prend en compte les 
opérations en cours de commercialisation ou d!études (logements permettant 
de répondre aux besoins identifiés dans le PLH), les parcelles localisées en 
zones U où des opérations de renouvellement urbain peuvent avoir lieu et les 
zones AU non urbanisées à ce jour. 
 

-  Identification des secteurs à préserver de l�urbanisation: 
 prise en compte des zones de risques : ruissellements, inondations, 

présomptions de cavités souterraines 
 préservation des paysages : ZNIEFF, espaces naturels sensibles et 

boisements  
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 préservation de transition entre les zones urbanisées et les corps de 
ferme en exploitation et des terres agricoles en exploitation. 

 
- Identification des espaces de renouvellement urbain avec l�aide de la 

municipalité : 

 des terrains localisés dans le tissu urbain  
- ZAC centre ville  (espace n°7 en cours d!études) 
- la Jolie (espace n°3 commercialisé en 2007) 
- terrain localisé rue Guillet (espace n°4 en cours de 

commercialisation) 
- espace n°9 au nord du cimetière localisé en partie sur les jardins 

municipaux 
- friche Desgénétais pour laquelle une étude de faisabilité est en 

cours (espace n°8) 
- anciens abattoirs localisés rue Clemenceau (espace N°13) 

 
- Recensement des terrains situés dans la continuité des zones 

urbanisées, identifiées dans le PLU comme futures zones à urbaniser (zones 
AU), mais non urbanisés à ce jour. 

- opération ancienne route de Mirville (espace n°1 # parcelles en 
cours de commercialisation) 

- opération les Hauts de Fauquet Fichet (espace n°2 # logements 
réalisés en 2008-2009) 

- opération rue Edouard Dupray (espace n°5 # projet en cours 
d!étude) 

- ZAC Louise Michel (espace n°6 # dossier de réalisation en 
cours) 

- espace n°10 (zone 1AUb sur le PLU approuvé en 2005) : cetb 
espace ne sera pas urbanisé compte tenu des capacités déjà 
dégagée 

- espace n°11 (zone 1AUa sur le PLU approuvé en 2005 et 
localisée au nord de la commune) 

- espace n°12 (partie de la zone 1AUa localisée à l!Est du 
territoire communal sur laquelle il n!existe pas de projet à ce 
jour) 

- espaces 14 et 15 : espaces disponibles au sein de la zone 
d!activités de Roncherolles. 
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-  
 

 Plan de localisation des Potentialités Foncières. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cartographie réalisée en 2009 
 

Attention, pour la traduction des risques se reporter à la cartographie présente sur le plan de délimitation en zones réalisée en 2010. 
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Superficie Contrainte Vocation Capacité Type log PLU - 2005 Échéance Densité 

log/ha

Coef de 

rétention 

foncière

1 3,20 ha Logements 20 Accession 

logements 

individuels 

commercialisés

Uc 2009-2010 6,25 1

2 2,08 ha Logements 18 Accession 

logements 

individuels 

commercialisés

1AUA 2009 8,6 1

3 0.95 ha Logements 10 Accession 

logements 

individuels 

commercialisés

Ub 2009 10 1

Accession et Social 2010

70 ind et collectif 2015

5 2,62 ha Logements 60 Social/accession - 

individuel

1AUb 2011-2012 23 1

6 10,08 ha présomptions

 cavités et 

1/3 de la 

zone dédié à 

un parc

ZAC L. Michel

Logements

90 accessio - social 1AUa 2014 15 1

Ua

61 Uc

8 5,39 ha etude hydro 

et pollution 

en cours

Mixte 145 L�étude prévoit 145 logts 

(60 log collectifs et 85 

maisons de v ille)

Uy 2020 1

9 3 ha Terrain très 

pentu

Logements 150 1/3 collectifs et  2/3 

maison ville

Uc/ Na 2015-2020 50 0,3

235

12 2,40 ha Logements 40 maisons ville 1AUa 2015 17 0,5

13 1,02 ha friche 

présomption 

cavité

Logements 40 maisons ville Uc 2015 40 0,5

10

13

40.52 ha 962 40log/ha 0,76

(Sans 

friche)

(Sans 

friche)

TOTAL 

LOG 750

0,27 ha Logements Ua 260 1

7 2,70 ha ZAC CV Mixte Accession - collectif 2014 24 1

4

1AUb 2015-202010 4,19 ha Espace à conserver

en naturel
1/3 individuel et  2/3 

maison ville

1AUa 2015-2020 35 0,511 6,72 ha Logements 1/3 individuel et  1/3 

maison ville et 1/3 

collectif

Uy 2015 21 0,414 0,48 ha Log ou activités log ind ou activitésenclave / 

activité

16 0,415 0,81 ha Log ou activités log ind ou activitésenclave / 

activité

Uy 2015

  
 
 

 
 

L�ensemble des espaces mutables disposent d�une capacité potentielle de 
construction de 950 logements environ permettant donc de répondre aux 
besoins exprimés entre 2010 et 2020 (un minimum de 600 logements à réaliser) 
et de tenir compte des phénomènes de rétention foncière ou de retard dans les 

Logements en cours de 
commercialisation 

Opération en cours d!études Autres zones mutables 

<Mode de calcul : Logements individuels: 20% VRD parcelles de 500 m² 
                               Maisons de ville : 20% VRD parcelles de 250 m² 
                               Logements Collectifs : 85 log/ha, COS de 0,7
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opérations : en effet, ces phénomènes laissent à penser qu�environ 700 
logements pourront être réalisés d�ici 2020. 

Notons que la réponse aux besoins est essentiellement recherchée dans des 
opérations de renouvellement urbain et très peu en dehors du périmètre 
urbanisé (les terrains 5, 6, 11, et 12 se situent certes sur des zones agricoles ou 
naturelles mais ils sont enclavés dans des zones urbaines). 

L�ensemble des zones AU sera desservi par les lignes de transports en 
commun sauf le secteur de La Jolie qui ne pourra pas être desservi 
techniquement. Néanmoins, des liaisons douces sont projetées depuis ce 
secteur en direction du quartier du Champs aux Oiseaux et de ses écoles. 

Signalons enfin, que compte tenu de ces résultats, la municipalité a décidé de 
reclasser l�espace mutable n°10 en zone agricole. (Secteur classé 1AUb sur le 
PLU approuvé en 2005, d�une capacité potentielle de 88 logements). 
 
 
 

4.4. LES OBJECTIFS DE LA COMMUNE

4.4.1. Les objectifs d�aménagement 

Les objectifs qui ont été retenus s!inscrivent dans une perspective d!évolution 
et de transformation de la ville qui prend en compte son identité urbaine et son 
contexte environnemental.  
Ils s!appuient sur six priorités qui sont : 

1. reconquérir et valoriser la ville ancienne ; 
2. développer et améliorer l!offre en logements ; 
3. développer les activités économiques ;  
4. préserver les espaces naturels dans et autour de la ville ; 
5. faciliter les déplacements ; 
6. réduire les risques liés aux inondations et ruissellements. 

Les orientations générales d!urbanisme et d!aménagement de Bolbec, au-delà 
des différentes questions liées au bon fonctionnement de la ville, visent à 
requalifier l!ensemble du site en s!appuyant sur les éléments forts de son 
identité : 

- le centre ville ; 
- la rivière ; 
- le patrimoine architectural majeur et mineur ; 
- la couronne boisée. 

Les objectifs d!aménagement consistent à : 
 conforter le centre ville commerçant, la protection, la mise en valeur 

et la restructuration de son tissu ancien historique ; 
 protéger la couronne boisée sur les versants et coteaux urbanisés ; 
 maintenir les espaces agricoles ; 
 réhabiliter la rivière Le Bolbec dans le tissu urbain ; 
 revaloriser et conforter le quartier du bas du bourg ; 
 permettre la reconquête urbaine du quartier Fontaine-Martel ; 
 créer de nouveaux logements par l!ouverture à l!urbanisation de 

plusieurs terrains situés en continuité de la zones urbaine existante ; 
 aménager la zone d!activités de Bolbec-Saint-Jean-de-la-Neuville sur 

le site de la plaine de la Jolie ; 
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 développer le secteur de Roncherolles à vocation d!activités 
économiques multiples ; 

 reconvertir le site de la friche Desgenetais  
 prendre en compte les risques technologiques, d!inondation, des 

ruissellements et liés aux aléas géologiques et cavités souterraines ; 
 réduire les risques d!inondation liés aux ruissellements. 

La somme des actions propres à chaque secteur vise à reconstruire une image 
de la ville qui s!appuie sur les qualités potentielles de son patrimoine naturel, 
urbain et architectural. 

 
 Schéma de synthèse des objectifs d�aménagement

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RD 6015 

Le Havre/Rouen 
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CINQUIEME PARTIE – DISPOSITIONS DU PLU 

ET JUSTIFICATIONS REGLEMENTAIRES 
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5.1. LES MOTIFS DE LA REVISION 

La révision du plan local d’urbanisme approuvée en 2005 répondait à 5 nécessités : 
- mettre les documents d’urbanisme en adéquation avec le Schéma 

Directeur de la vallée du Commerce ; 
- redéfinir les orientations d’aménagement et de développement urbain ; 
- répondre aux besoins en logements ; 
- prendre en compte les directives de la charte paysagère ; 
- permettre la mise en œuvre de la zone d’activités de Bolbec – Saint Jean 

de la Neuville. 

 
Notons que le projet de ZPPAUP, dont l’élaboration avait débuté il y a quelques 
années, a été abandonné par la nouvelle municipalité en raison de difficultés 
pressenties pour son application. 

 

❖ Les objectifs de la révision du PLU engagée en 2008 consistent en : 

 
1. Adapter le règlement du PLU aux particularités de la ville de Bolbec et 
notamment à sa topographie. Il s’agit de réaliser une analyse morphologique du tissu 
existant afin de préparer la phase réglementaire et d’adapter le règlement aux 
particularités du tissu urbain de Bolbec. 

 

2. Corriger les anomalies et modifier les zones qui ont évolué sur le règlement 
graphique depuis l’approbation du PLU. Les périmètres des Espaces Boisés 
Classés sont corrigés en fonction de l’analyse de la photo aérienne et de visites de 
terrain 

 

3. Prendre en compte les études de risques liées au ruissellement et 
inondations afin de les traduire dans le PLU. 

 
4. Analyser les zones à urbaniser afin de répondre au nouveau PLH. Après une 
analyse des tendances démographiques et des potentialités foncières, des scénarios 
de développement, conformes au PLH, ont été proposés à la municipalité. 
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5.1.1. Les Documents d’urbanisme antérieurs 

➢ POS de 1980. 
La commune était couverte par un POS partiel, la partie Ouest ayant été exclue 
au dernier moment compte tenu des incertitudes de l’époque relatives au tracé 
de la voie de contournement, approuvé le 8 février 1980. 

➢ POS de 1995. 
Ce Plan d'Occupation des Sols a été révisé le 02 février 1995, révision à laquelle 
fut ajoutée une élaboration pour la partie exclue susvisée. Cette procédure 
intitulée « révision élaboration partielle » arriva à son terme par une approbation 
du conseil municipal. Cette approbation ne portait encore que sur une partie du 
territoire communal, le secteur Ouest étant toujours exclu. 

La révision du POS de la commune a été prescrite par délibération du conseil 
municipal en date du 24 septembre 1996. 

➢ POS de 1997. 
Une modification a été approuvée le 26 mars 1997. Elle avait pour objectifs : 

• la prise en compte de l’accueil des gens du voyage en tenant  compte 
de la réglementation sur les entrées de ville ; 

• le réajustement de la hauteur en zone VNA ; 

• la suppression d’un emplacement réservé inadapté. 

➢ POS de 1999. 
Ce POS a été révisé le 19.10.99. La révision avait pour objectifs : 

• la création et la diversification du parc de logement ; 

• le développement maîtrisé des zones d’activité de la commune ; 

• la construction d’équipements socio-culturels ; 

• la réalisation du plan de circulation retenu dans le schéma directeur 
d’urbanisme communal. 
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5.1.3. Le Droit de Préemption Urbain 

La régulation du développement passe nécessairement par un minimum de 
maîtrise foncière qui permet de programmer les opérations à un rythme souhaité. 
Le Droit de Préemption Urbain est entré en vigueur le 1er juin 1987 ; par 
délibération du conseil municipal du 22 octobre 1987 a confirmé ce droit sur les 
zones urbaines du POS non couvertes par une zone d’aménagement différée. 
Une délibération du Conseil Municipal a confirmé l’institution du Droit de 
Préemption Urbain sur l’ensemble des zones urbaines du POS partiel et décidé 
son extension sur les nouvelles zones urbaines du POS révisé et sur la zone V 
NA au lieu-dit la station. (source : POS, révision partielle, approuvée le 
02/02/1995). 

D’autres outils peuvent être employés pour contrôler l’aménagement du territoire 
: 

1. la ZAD : Zone d’Aménagement Différée ; 

2. la ZAC : Zone d’Aménagement Concertée. 

Les ZAC en cours sont les suivantes : 

- ZAC sur le secteur de la mairie 

- ZAC Louise Michel 

- ZAC St Jean de La Neuville Bolbec 

Les périmètres de ces ZAC figurent en annexe du PLU. 
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5.2. LES DOCUMENTS GRAPHIQUES 

5.2.1. Le découpage du territoire en zones 

L'analyse urbaine et architecturale de la commune et ses objectifs 
d'aménagement conduisent à la définition de zones de réglementation. Quatre 
types de zones ont été définis, répartis en deux grandes catégories : 

- une zone urbaine : zone U qui se divise en cinq secteurs, Uc, Ud, Ur, 
Uh et Ui ; 

- Zones AU pour les sites de développement de l’urbanisation, 
- une zone A pour les sites à vocation agricole 
- une zone N pour les sites naturels à protéger en raison de leurs 

qualités. 

Chaque zone comprend des secteurs correspondant à la nécessité de moduler 
la réglementation en fonction de leurs caractéristiques urbaines et des objectifs 
qui leurs sont assignés. De plus, la délimitation des secteurs tient compte des 
caractéristiques patrimoniales de certaines parties du territoire. 

 
Il est à noter qu'en raison de risques liés à des aléas géologiques, de cavités 
souterraines ou d’inondations d’une part, ou d’autre part à des risques 
technologiques, des périmètres de restriction de la constructibilité, des terrains 
ont été identifiés au règlement graphique. 

 

La zone urbaine 

Les zones urbaines sont des zones équipées aptes à recevoir une multiplicité de 
fonctions : habitat, équipements, services à la population, commerces et activités 
économiques. Elles sont équipées ou en voie de l’être à court terme. 

A Bolbec, en raison des spécificités de certains espaces, il a été retenu quatre 
grandes zones urbaines : 

❖ Une zone a vocation principale d’habitat mais permettant une mixité 
de fonctions. 

Elle comprend quatre secteurs : 

➢ un secteur Uc correspondant au centre-ville ancien et aux zones 
urbaines denses de la vallée ; 

➢ un secteur Ud correspondant au site de renouvellement urbain du 
centre ville 

➢ un secteur Ur correspondant aux sites de constructions plus 
récents des plateaux et au secteur de renouvellement urbain de la 
friche Desgénétais. 

➢ Un secteur Uh correspondant aux secteurs de Hameaux de faible 
densité pouvant accueillir quelques constructions (En effet, ces 
secteurs sont localisés le long d’axes de communication en 
facilitant la desserte et le long ou à proximité des réseaux eaux 
usées). 

❖ Une zone à vocation principale d’activité économique. 

La zone Ui correspond aux zones à vocation d’activités économiques 
(industrielles, tertiaires, artisanales et commerciales) existantes et aux emprises 
de la voie ferrée classées en Uia. 
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La zone à urbaniser 

La zone AU est une zone naturelle destinée à être ouverte à l’urbanisation. Elle 
comprend quatre secteurs : 

➢ Secteur 1AUd, il a vocation à accueillir une urbanisation semblable 
à celle du secteur Ur, c’est à dire un caractère urbain affirmé mais 
de densité moyenne, une mixité de fonctions et une diversité de 
type de logements ; (correspondant notamment au secteur de la 
ZAC Louise Michel, à un secteur à urbaniser au nord du centre ville 
de 6,7 ha et à une petite zone à Urbaniser de 2 ha dans le quartier 
des Herrupes.) 

➢ Secteur 1AUr, situé en frange des zones urbaines, il a 
principalement vocation à accueillir de l’habitat individuel un peu 
moins dense que la zone AUd; Il est situé à l’ouest du centre ville 
le long de la déviation de Bolbec et dans le quartier des Heruppes 
; 

➢ Secteur 2AUi, sur le site de la plaine des Terres Nues, retenu pour 
y développer un projet communautaire à vocation économique : site 
de la Zone d’Activité de Saint Jean de la Neuville – Bolbec. 
Sur le site de Baclair, pour permettre le projet d’extension d’ORIL. 

➢ Secteur 2AUe, destiné à la création d’équipements d’échelle 
communautaire. D’une superficie d’un hectare, ce secteur se situe 
à un emplacement bénéficiant d’une excellente accessibilité pour 
des équipements de type caserne de pompier. En outre, cet 
équipement ne pourrait pas être localisé sur la zone 1AUi qui n’a 
pas la même vocation (plutôt industrielle). 

 

La zone agricole 

La zone A est la zone des richesses naturelles à protéger en raison notamment 

de la valeur agricole des terres. 

Il existe quelques constructions n’ayant pas de caractère agricole, mais 
englobés dans les zones agricoles. La réhabilitation de constructions existantes, 
les annexes et les extensions peuvent y être autorisées en vue d’offrir aux 
habitants des possibilités d’adaptation de leur logement à leur évolution de vie. 
Elle comprend également un secteur Ab, présentant les caractéristiques d’un 
secteur de taille et de capacité d’accueil limité, correspondant à l’aire d’accueil 
des gens du voyage. 

 

La zone naturelle 

La zone N est la zone naturelle à protéger en raison de la qualité des sites, des 
milieux naturels, des paysages et leurs intérêts du point de vue esthétique et 
écologique. Elle permet la préservation des éléments structurants constituant le 
paysage de Bolbec. 
Elle comprend : 

➢ un secteur N inconstructible ; 
➢ un secteur Nh, présentant les caractéristiques d’un secteur de 

taille et de capacité d’accueil limité, correspondant au centre de 

loisirs du Vivier ; 
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❖ Les Prescriptions complémentaires portées au plan de délimitation 
en zones : 

 

Les Espaces Boisés Classés (E.B.C.) 

Les Espaces Boisés Classés sont des sites boisés, des forêts, ou des haies 
remarquables à protéger en raison de leur caractère paysager (cf chapitre 
environnement). Ils sont signalés par une trame spécifique. Tout changement 
d’affectation du mode d’occupation des sols de nature à compromettre la 
conservation, la protection ou la création de boisements classés ou d’alignement 
d’arbres classés est interdit. 

 

Les parcs et coteaux à préserver 
Les parcs publics ou privés et coteaux peu urbanisés présentant un intérêt 
paysager fort à préserver ont été répertoriés car ils représentent souvent des 
sites patrimoniaux important pour les habitants. (cf chapitre environnement). 

 

Aussi, la réglementation favorise leur protection en interdisant toute nouvelle 
construction principale sur ces sites. (Seules les annexes inférieures à 25m² 
sont autorisées). 

 
En effet, la perte de ces différents poumons verts dans le paysage aurait un réel 
impact sur la qualité du cadre de vie urbain Bolbecais. En effet, les coteaux à 
préserver identifiés sur le plan de délimitation en zones sont visibles depuis les 
vallées urbanisées et les parcs constituent des respirations dans le tissu dense. 

 

Parmi les parcs publics ou privés recensés, on notera notamment le parc public 
du Val au Grès, et deux jardins privés situés dans la vallée. Notons que ces 
jardins sont notamment occupés par des arbres remarquables qui justifient à 
eux seuls la protection instituée. 

 

Les mares 
Les mares existantes sur le territoire communal ont été répertoriées et sont 
préservées dans le règlement. Leur comblement est interdit car elles ont n’ont 
seulement un rôle paysager mais également un rôle hydraulique et biologique. 

 

Les bâtiments agricoles remarquables pour lesquels est autorisé le 
changement d’affectation, 

Les bâtiments agricoles remarquables pouvant changer de destination et 
localisés en zone agricole ont été répertorié dans le cadre de la révision du PLU 
menée en 2005. 

 

Ils concernent : 

Dans la cour de la ferme de « Caltot », outre les manoirs, deux bâtiments ont 
été recensés. 

1. le pigeonnier. En raison du caractère exceptionnel et de sa taille, cet 
édifice a été remarqué ; (environ 66m²) 

2. une longère. Le bâtiment, bien conservé, présente l’appareillage 
caractéristique du Pays de Caux, alternant chaînages en brique et 
moellon. (environ 240m²) 
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Au lieu-dit de Beauchêne, deux bâtiments annexes ont retenu l’attention en 
raison des caractéristiques architecturales et de leur état de conservation : 

3. ce bâtiment, malgré une restauration sans réel respect de l’existant, 
a conservé l’essentiel de sa structure originelle ;132m² 

4. cette longère en assez bon état connaît une restauration. 200m² 
 
 
 

 

L’exploitation agricole située le long de la Voie Communale n°8 possède un 
bâtiment digne d’intérêt : 

5. il s’agit d’une longère en briques dont l’état de conservation  autorise 
un changement d’affectation. (219m²) 

6. Lors de la révision du PLU menée en 2010, un bâtiment brique et silex 
est recensé à proximité de la Côte Perrel dans une exploitation 
agricole. Aux vues de ses caractéristiques architecturales, cette 
construction pourrait être transformée en habitation ou en gite. 
(152m²) 

 
A l’entrée de la rue Delattre de Tassigny, cette exploitation agricole possède 
deux bâtiments annexes en assez bon état : 

7.. un bâtiment annexe, situé en fond de propriété. Cet édifice se 
présente comme une petite maison qui pourrait être transformée en 
habitation. (47m²) 
8.. une longère en briques et moellons, représentative des bâtiments 
agricoles du pays de Caux ; (300m²) 
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Les emplacements réservés 

Il s’agit des emplacements sur lesquels la commune projette des 
aménagements ou création de bâtiments. 

 
 

N° L’objet Bénéficiaire Surface approximative 

1 Création d’un accès à la 
ZAC 

Commune 690 m² 

2 Elargissement de voie Commune 4500 m² 

3 Aménagement d’un 
carrefour 

Commune 1070 m² 

 
 

L’ER1 permettra de créer un accès à la ZAC Louise Michel. 
Les emplacements réservés n°2 permettront d’élargir la rue Fauquet Fichet et 
d’améliorer les conditions de circulation. 
L’emplacement réservé n°3 permettra d’aménager le carrefour devant le collège 
pour une meilleure accessibilité aux équipements. 

 

 

Patrimoine bâti remarquable à préserver en application du L151-19 du 
code de l’urbanisme 

 

Les bâtiments remarquables (intérêt fort à moyen) identifiés dans le cadre du 

diagnostic ont été repérés sur le plan de délimitation en zone et des prescriptions 

doivent permettre de protéger ce patrimoine ou de restaurer les caractéristiques 

patrimoniales de ces bâtiments. 

L’article 11 du règlement permet également de protéger l’ensemble des 
constructions des zones urbaines. 

Les risques 

 

Les risques naturels : 

Il existe deux risques naturels principaux sur la commune de Bolbec : 
 

➢ Les risques liés au sous-sol 

Plusieurs études ont mis en évidence l’existence de risques liés aux cavités 
souterraines dans de nombreuses zones de la commune, pour certaines déjà 
urbanisées (source CETE, Foundouest et chapitre Etat initial de 
l’environnement). 

 
Le PLU tient compte de l'ensemble de ces informations, mais dans la mesure 
où il est impossible de mener des investigations plus approfondies sur un 
périmètre aussi vaste, il se positionne en chaque lieu en fonction de ces 
incertitudes. 
Les zones de risques sont identifiées par des périmètres signalant la probabilité 
du risque. Là, où il y a présence de risque, marnières déclarées ou suspectées, 
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les indices indéterminés, les terrains sont inconstructibles sur un rayon de 60 
mètres ; concernant les bétoires connues ou suspectées, l’inconstructibilité porte 
sur un rayon de 35 mètres. 
Une étude de sol attestant l’absence de risque permet de supprimer la 
présomption de risque ou la suppression du risque avéré par son comblement; 
la réglementation du secteur s’applique alors pleinement. 

 
➢ Les risques liés aux inondations 

 

Sur la commune, il a été constaté l’état de catastrophe naturelle à 8 reprises par 
arrêté interministériel. 
Six concernent des inondations et coulées de boues, une concerne les 
remontées de nappes phréatiques et une, les éboulements, glissements ou 
affaissements de terrains. 
Afin de mieux appréhender les risques dus aux inondations, la commune a fait 
notamment réaliser une étude par le b.e.t. horizons en 2002 qui a permis 
d’identifier les secteurs concernés. 

 

En 2009, la commune a souhaité commander une étude hydraulique afin de 
modéliser les différentes crues et connaître de manière plus précise le risque 
d’inondation. Cette étude figure en annexe de ce rapport de présentation. 

 
Les périmètres des zones inondables ont été reportés sur le règlement 
graphique. Ils sont susceptibles d’évoluer en fonction d’évènements nouveaux. 
Les périmètres font l’objet de prescriptions complémentaires qui s’ajoutent à 
celles des zones. Pour la traduction du risque, les élus ont décidé de retenir la 
crue centennale et de réglementer les zones de risques en fonction de l’aléa 
rencontré 

Pour les zones inondables d’aléa faible à modéré les prescriptions visent à 
interdire les constructions difficilement évacuables telles que les maisons de 
retraites, hôpitaux, et à réglementer les hauteurs de planchers en fonction des 
crues rencontrées. (Les habitants pourront se reporter à l’étude menée par DHI 
: les cartographies traduisant les hauteurs d’eaux en classes distinctes). Les 
extensions, reconstructions après sinistre sont autorisées à conditions d’avoir 
une hauteur de plancher supérieure à la hauteur d’eau identifiée par DHI sur la 
parcelle concernée. 

Pour les zones inondables d’aléa fort, les prescriptions visent à interdire les 
nouvelles constructions mis à part les réhabilitations ou extensions mesurées 
dans le but d’améliorer leur confort (dans ce cas les surfaces de plancher 
devront être supérieures à 1m afin de limiter le risque) ou les équipements 
publics destinés à la lutte contre les inondations. 

 
 

➢ Les risques liés aux ruissellements 
La commune, en raison de sa topographie complexe, possède de nombreux 
talwegs qui constituent les axes privilégiés de concentration des eaux de 
ruissellement. L’étude réalisée en 2004 par l’AREAS a permis de localiser ces 
risques. Ils ont été transcrits sur le plan de zonage par des bandes tramées dont 
les largeurs mesurées de part et d’autre des axes de ruissellement 
correspondent à l’évaluation de l’emprise du risque. En l’absence de relevés 
topographiques, il est interdit d’y construire dans une bande définie sur les 
documents graphiques. Les périmètres font l’objet de prescriptions 
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complémentaires qui s’ajoutent à celles des zones. 
 

Cependant, l’interdiction peut être levée si une étude hydrologique 
complémentaire, à la charge du constructeur ou de l’aménageur, visant à 
qualifier le risque (préciser le couloir et le débit), démontre que l’implantation de 
la construction ou les aménagements à réaliser ne mettent pas en péril biens et 
occupants et n’aggravent pas le phénomène de ruissellement en aval. 

 

Les risques technologiques 

Le territoire de la commune est concerné par des zones de danger résultant de 
l’activité des établissements industriels ORIL Industrie (fabrication de principes 
actifs pharmaceutique dont les risques concernent des incendies et explosion 
potentiels).  
Quel que soit le soin apporté à la maîtrise des risques technologiques, il est 
admis que le risque nul n’existe pas. Par ailleurs, la proximité d’habitations ou 
d’activités humaines autour du site industriel est un facteur essentiel 
d’aggravation des conséquences d’un accident majeur. 
Il faut limiter la densité des personnes autour du site et s‘assurer d’un 
éloignement suffisant afin de réduire l’exposition de la population aux effets d’un 
accident. 
Deux périmètres nommés Zpel (zone des premiers effets létaux) et Zei (les 
zones d'effet irréversibles) sont identifiés sur le plan de délimitation en zones. Ils 
font l’objet de prescriptions complémentaires qui s’ajoutent à celles de zones. 
(Ces périmètres figurent dans le chapitre de l’état initial de l’environnement. Ils 
sont susceptibles d’évoluer en fonction de la réglementation). 

 

1/ zone des premiers effets létaux (Zpel) correspondent à l'ancien Z1 

En matière de maitrise de l'urbanisation, dans ces zones d'effet létaux (ZEL) les 
règles établies dans le PLU doivent restreindre au maximum la quantité de 
population soumise aux risques. 

 
2/ les zones d'effet irréversibles (Zei) correspondent à l'ancien Z2, voire Z3 
En matière de maitrise de l'urbanisation, dans ces zones d’effets létaux (ZEI) les 
règles peuvent être plus souples et permettre l'implantation de bâtiments 
nouveaux sous réserve de nécessité d'usage à l'échelle du quartier, les 
extensions, les petites routes. Le principe est de limiter la quantité de 
population soumise aux risques. 

 

❖ Notons qu’il existe une troisième zone de risque liée aux effets 
indirects par bris de vitre (Zbvp) 

Cependant, ce périmètre n’est pas repris sur le plan de délimitation en zones 
car il concerne essentiellement des prescriptions constructives. (Les 
constructions doivent être adaptées à l’effet de surpression lorsqu’un tel effet 
est généré). 



Plan Local d’Urbanisme-Rapport de présentation Bolbec Révisé par ATTICA et Caux Seine agglo 120         

5.3. JUSTIFICATIONS ET PRINCIPES REGLEMENTAIRES DES ZONES ET SECTEURS 

 

5.3.1. Les capacités des réseaux existants 
 

Les installations d’adduction d’eau potable sont aujourd’hui suffisantes pour supporter 
l’augmentation du nombre d’habitants projeté à l’horizon 2020. Les besoins en eau 
seront couverts sans problème à court terme : 90% des logements projetés seront 
alimentés par le réseau haut service du SIDEDA de Bolbec / Gruchet. Les capacités 
de stockage des réservoirs de Fontaine-Martel et du Mont Pellier suffiront à couvrir les 
consommations supplémentaires estimées. Il faudra néanmoins prévoir la réalisation 
d’extensions et de renforcements du réseau existant. 

 
 

Par contre, pour tout autre projet supplémentaire, telle la Zone d’Activité de Saint Jean 
de la Neuville – Bolbec, tributaire du Haut-service, en fonction des besoins en eau qui 
restent à définir, les installations actuelles se révèleraient insuffisantes que ce soit à 
court, moyen ou long terme. Il est donc nécessaire de prévoir le renforcement du 
réseau d’eau potable. 

 
Sur le moyen terme en liaison avec la construction de l’usine d’ultrafiltration et 
l’abandon de l’utilisation de la source Azarias Selle (30% de la production actuelle) 
conformément aux prescriptions de la D.DA.S.S., prises en compte dans l’étude DDE 
de 2003, les besoins en eau du moment devront être définis précisément. Afin 
d’apprécier les incidences sur les débits et pressions attendues en tout point du réseau 
au fil de l’aménagement des nouveaux secteurs à urbaniser à vocation résidentielle et 
d’activités économiques, la modélisation des réseaux s’avère nécessaire 

 
La CVS a lancé un schéma d’alimentation en eau potable sur tout le territoire, ce qui 
permettre d’obtenir une vision globale de la gestion de la ressource en eau notamment 
pour satisfaire aux besoins aux horizons 2030. 

 
Pour ce qui concerne les eaux usées, la station d’épuration de Gruchet le Valasse est 
dimensionnée pour 55000 habitants. Elle est aujourd’hui utilisée à 50% de sa capacité 
de traitement. La construction de nouveaux logements, de commerces ou d’entreprises 
et leurs raccordements au réseau collectif des eaux usées ne pose aucun problème 
dès lors la réalisation d’extensions et de renforcements du réseau existant est prévue. 

 

Le seul problème relevant de l’assainissement est lié, d’après la CVS, à la capacité des 
réseaux qui peut être insuffisante en temps de pluie. 
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Desserte des nouveaux secteurs ouverts à l’urbanisation Les secteurs d’habitat 
classés en 1AUd, les secteurs classés en 1AUr, par leur proximité avec la partie 
urbanisée sont à ce jour accessibles (elles ont toutes des accès). 

Leur desserte par les réseaux est aisée (réseaux d’assainissement figurant ci- dessous 
et eau potable figurants en annexes sont tous situés à proximité des nouvelles zones 
à urbaniser) et leur capacité est suffisante. Ces secteurs sont donc immédiatement 
constructibles. Les numéros de terrains figurant ci-dessous correspondent aux 
numéros sur la cartographie dans le chapitre relatif aux potentialités foncières (chapitre 
4.3.6). Les futures zones d’activités (2AUe et 2AUi) sont également desservies en 
réseaux. 
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5.3.2. Explication des règles de chaque zone 

Les objectifs d’aménagement de la commune conduisent à prescrire, dans chaque 
zone, des règles d’urbanisme qui définissent ses vocations et ses conditions de 
constructibilité. 

 
➢ Définitions de certaines notions ou termes employés dans le règlement 
➢ La notion d’extensions et d’annexes « mesurées » : Ce sont des constructions 

n’excédant pas 25% de la surface de plancher et de l’emprise au sol d’une 
construction principale. 

 
➢ Une règle exceptionnelle concernant l’implantation par rapport aux voies et 

emprises publiques dans chacune des zones (article 6) est donnée pour : 
- de petites extensions et annexes « mesurées » qui dans certaines 

configurations du terrain ne pourraient être sinon réalisées et par leur faible 
importance ne porteront guère atteinte à la qualité du paysage, 

- la reconstruction d’un bâtiment détruit à cause d’un sinistre et dont 
l’implantation originelle ne permet pas le respect de la règle d’implantation 
édictée par rapport à l’emprise publique, 

- la réalisation d’ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des 
services publics ainsi que des ouvrages de lutte contre les ruissellements et 
inondations qui par nécessités techniques ou efficacité de l’aménagement 
doivent être implantés de manière autre que la règle donnée. 

Une règle exceptionnelle est également rédigée pour les catégories de 
constructions ci-dessus dans les secteurs Ud et Uc portant sur une adaptation 
du Coefficient d’Emprise au Sol maximum fixé dans ces secteurs. 

 

 
➢ Des dépassements de ou des hauteurs maximales des constructions prescrites 

dans chacune des zones pour des installations ponctuelles de caractère 
technique (mats, pylônes, antennes, cheminées, clochers, cages d’ascenseurs, 
silos, éoliennes, etc.) et pour des éléments architecturaux mineurs tels que des 
lanterneaux, sheds, etc.) rendus nécessaires par des motifs d’éclairage. 

 
 

➢ Règles communes aux secteurs Uc, Ud et Ur 

Les secteurs Uc, Ud et Ur correspondent aux zones urbanisées équipées qui 
possèdent un certain nombre de caractéristiques communes. 
Art 1 et 2 : ces zones ont vocation à accueillir une mixité de fonctions (équipements, 
services, bureaux, commerces et habitat). Les occupations et activités susceptibles de 
nuire de façon significative à la qualité résidentielle du secteur y sont proscrites. 
Art 3 et 4 : S’agissant de secteurs équipés, les conditions de desserte des terrains par 
la voirie et les réseaux y sont similaires. Le raccordement au réseau d’assainissement 
est obligatoire. Seule différence, dans les secteurs Ur moins denses, il est demandé 
pour les nouvelles constructions que les eaux pluviales soient traitées à l’intérieur du 
terrain pour limiter les rejets dans les réseaux. 
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➢ Particularités règlementaires des secteurs Uc, Ud et Ur 

 

❖ Le secteur Uc 

L’objectif sur ce secteur est, d’une part de permettre son évolution dans un 
contexte bâti et foncier complexe, d’autre part, de prendre en compte et respecter les 
qualités architecturales et urbaines héritées de l’histoire de la ville. 
Les principes qui guident le règlement d’urbanisme sont le respect de 
l’ordonnancement urbain existant tant au plan des implantations que des hauteurs et 
de l’aspect extérieur des constructions. 

 
 

❖ En outre, un secteur de zone Ud est créé au niveau de la rue des Martyrs de 
la Résistance 

L’objectif est d’autoriser sur ce secteur une opération de renouvellement urbain 
permettant d’une part de conforter le centre ville et d’autre part de créer des espaces 
de respiration le long de la rue des Martyrs de la Résistance et à l’intérieur des ilots. 

 

❖ Traduction réglementaire : 

➢ Article 6.1. : le respect de l’alignement de fait exprime l’obligation de tenir 
compte du contexte urbain dans lequel s’inscrit la construction. L’alignement, 
c’est la succession sur un même côté de la voie de plus de quatre constructions 
qui observent la même implantation par rapport à la limite d’emprise publique ; 

Le secteur Uc n’est pas parfaitement homogène, ponctuellement des reculs ont 
été opérés, généralement en raison de la topographie. Cette règle qui prévaut 
sur les suivantes permet de tenir compte des particularités. 

➢ Article 6.2. : l’implantation obligatoire des constructions à l’alignement de la 
limite d’emprise publique. Cette règle correspond à la situation générale 
actuelle, d’implantation des constructions du secteur. 

Pour le secteur Ud, les constructions peuvent être réalisées soit à l’alignement, soit 
en recul de 5m minimum par rapport aux voies afin de permettre une respiration le 
long de la rue des Martyrs de la Résistance. 

 

➢ Article 7.2. : pour le secteur Uc, recul de 5 mètres minimum par rapport à la rive 
de la rivière sauf en cas de démolition/reconstruction. Cette règle ne concerne 
que les constructions nouvelles et non les constructions anciennes. Elle répond 
à l’objectif de permettre une gestion et un entretien plus facile de ses berges. 
Construction obligatoire sur au moins une des limites séparatives latérales. 
Cette règle répond à la volonté de maintenir le caractère continu de 
l’urbanisation du secteur. 
Cette obligation est limitée dans une bande de 16 mètres. Au-delà, un recul est 
imposé de façon à ne pas surdensifier l’intérieur des îlots. (sauf en cas de la 
réalisation d’annexe de faible hauteur). 

La zone Ud correspondant à un seul ilot, implanté entre la mairie, son parc et la 
rue Victor Deschamps. Afin de marquer la centralité bolbecaise, il a été décidé de 
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déroger aux règles du secteur Uc et d’autoriser, soit une implantation en limite, soit 
une implantation en recul au moins égal à la moitié de la hauteur de la construction 
par rapport aux limites séparatives. 

 
➢ Article 9.1. : en raison de la petitesse de nombreuses parcelles, notamment en 

centre ville, il n’est pas fixé de coefficient maximum d’emprise au sol. Celui-ci 
rendrait de nombreuses opérations impossibles ; 

➢ Article 10.1. : au-delà de la hauteur maximum autorisée, cet article exprime 
comme règle première, l’obligation de prendre en compte les hauteurs des 
constructions mitoyennes afin d’harmoniser les silhouettes bâties sur rue. 
Cependant, afin de tenir compte de cas particuliers (constructions de faible 
hauteur) et de préserver le caractère dense du secteur, une hauteur de 
construction en R+2+C est autorisée quelle que soit la situation ; 

Pour la zone Ud, afin de marquer la centralité à proximité de la mairie et de 
constituer des repères urbains une hauteur de R+4 est autorisée. 

➢ Article 11. : Cet article vise à préserver les caractéristiques du patrimoine bâti. 
L’accent est mis principalement sur la rénovation et la restauration des 
constructions anciennes au travers de la conservation, en façade et en toiture, 
des matériaux d’origine, du respect des formes et proportions des menuiseries 
anciennes, de l’intégration des devantures commerciales ; 

➢ Article 12. : les trois vocations principales du secteur font l’objet de prescriptions 
précises. Ce sont le commerce, le tertiaire (privé ou public) et l’habitat. 
S’agissant d’un secteur relativement bien desservi par les transports en 
commun, les prescriptions en matière de nombre de place de stationnement 
sont relativement peu exigeantes afin de maintenir et faciliter l’occupation du 
bâti ; 

 

❖ Secteurs Ur 

L’objectif sur ces secteurs est de préserver ses qualités résidentielles telles 
qu’elles existent actuellement tout en permettant la mixité des fonctions. Cela signifie 
conserver une densité bâtie moyenne en imposant d’une part, un coefficient d’emprise 
au sol qui maintient une proportion significative de surfaces non bâties, d’autre part en 
limitant les hauteurs autorisées des nouvelles constructions. 
Il s’agit, de plus, de permettre la construction, sous certaines conditions, des 
extensions mesurées et annexes nécessaires à l’amélioration des habitations. 
Il s’agit enfin d’y proscrire les occupations et activités susceptibles de nuire de façon 
significative à la qualité résidentielle du secteur. 

 

❖ Traduction réglementaire des secteurs Ur 

 

➢ Article 6.2. : le respect de l’alignement de fait exprime l’obligation de tenir 
compte du contexte urbain dans lequel s’inscrit la construction. L’alignement, 
c’est la succession sur un même côté de la voie de plus de quatre constructions 
qui observent la même implantation par rapport à la limite d’emprise publique. 
Les secteurs Ur ne sont pas homogènes, des reculs divers ont été opérés selon 
les quartiers et les rues. Cette règle qui prévaut sur les suivantes permet de 
tenir compte de ces particularités. 
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➢ Article 6.3. : le recul obligatoire de trois mètres minimum, des constructions par 
rapport à la limite d’emprise publique, correspond à la situation générale 
actuelle, d’implantation des constructions de ces secteurs. La règle vise à 
harmoniser l’implantation des nouvelles constructions avec l’ordre urbain 
existant sans être trop restrictif. 

➢ Article 7.1. : recul de 5 mètres minimum par rapport à la rive de la rivière. Cette 
règle ne concerne que les constructions nouvelles et non les constructions 
anciennes. Elle répond à l’objectif de permettre une gestion et un entretien plus 
facile de ses berges. 

➢ Article 7.4.. : implantation en limite séparative ou recul mini d’une distance 
supérieure ou égale à H/2 et jamais inférieur à 3 mètres correspond à la 
diversité des implantations existantes sur ces secteurs. Elle permet une 
utilisation optimisée des terrains et favorise la semi-continuité du tissu urbain. 
Les reculs imposés au-delà de la bande des 18 mètres, permettent de préserver 
la qualité des espaces à l’intérieur des îlots (jardins). Toutefois, les 
constructions de faible hauteur pourront s’implanter en limite en fond de 
parcelle. 

➢ Article 9.2. : l’instauration d’un coefficient maximum d’emprise au sol vise à 
maintenir le caractère « aéré » du tissu urbain de ces secteurs. 

Pour permettre le développement d’activités économiques existantes ou 
l’implantation de nouvelles, le Coefficient d’Emprise au Sol maximum est plus 
important que pour les habitations. 

➢ Article 10.3. : 
Pour le secteur Ur, la hauteur maximum autorisée de 15 mètres au faîtage 
permet d’accueillir une diversité typologique de logements et une mixité de 
fonctions. Elle reste néanmoins en deçà des hauteurs de certains immeubles 
d’habitat collectif. L’objectif recherché est d’obtenir une meilleure intégration 
urbaine de l’habitat collectif dans un secteur à forte dominante d’habitat 
individuel. 

➢ Article 11. : L’accent est mis principalement sur la rénovation et la restauration 
des constructions anciennes. 

➢ Article 12. : s’agissant de secteurs plus à l’écart, pour lesquels l’automobile 
reste le principal moyen de déplacement, il est exigé deux places de 
stationnement par habitation. 

 

❖ Secteur Uh 

Le secteur Uh correspondant aux secteurs de Hameaux de faible densité pouvant 
accueillir quelques constructions dans les dents creuses. 

Afin de n’autoriser qu’une faible densité sur ces secteurs : le coefficient d’emprise au 
sol est fixé à un maximum de 0,3 (article 9), la hauteur à R+1+C (article 10). 

Les règles d’implantations des constructions sont quant à elles conformes aux 
morphologies urbaines existantes : 

- article 6 : recul de 3m minimum par rapport à la voie, 
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- article 7 : recul au moins égal à la moitié de la hauteur et 3m au minimum 
(sauf pour les annexes et équipements publics pouvant s’implanter avec 
un recul au moins égal à la moitié de la hauteur de la construction) et un 
recul de 5 mètres minimum par rapport à la rive de la rivière. 

 

❖ Le secteur Ui 

L’objectif de la réglementation sur ce secteur est d’une part de restreindre la vocation 
de ce secteur à l’accueil de constructions à usage d’activités économiques et 
d’équipements publics, d’autre part de prescrire un cadre qui garantisse 
l’ordonnancement architectural du secteur, notamment en terme d’implantation, de 
hauteur, d’aspect des constructions et de traitement paysager de la limite des terrains. 

 

❖ Traduction réglementaire du secteur Ui 

➢ Articles 1 et 2 : la zone Ui a vocation à accueillir les activités industrielles, 
tertiaires, artisanales, commerciales, de services et les installations classées. 
Le sous-secteur Uia accueille les installations nécessaires au bon 
fonctionnement de la voie ferrée. 

➢ Articles 3 et 4 : les règles édictées pour les accès voies et réseaux visent le 
bon fonctionnement des secteurs. 

➢ Article 5 : non réglementé.  

➢ Article 6 : lorsqu’il existe un alignement de fait, il doit être respecté. Sinon, un 
recul minimum de 5 mètres par rapport à l’emprise publique est imposé pour 
limiter l’impact visuel des constructions depuis l’espace public et de 35 et 25 
mètres par rapport à l’axe de la R.D. 6015 et de la R.D.149. 

➢ Article 9 : pour des raisons similaires à celles énoncées précédemment, un 
Coefficient d’Emprise au Sol maximum est fixé, afin de limiter la densité bâtie. 

➢ Article 10 : une hauteur maximum est imposée afin de limiter l’impact visuel des 
constructions dans le paysage. 

➢ Article 11 : les différents points prescrits dans cet article visent sinon à une 
bonne intégration de la construction dans le paysage, du moins à en limiter 
l’impact. 

➢ Article 13 : les prescriptions en matière d’espaces libres et plantations visent à 
garantir un niveau minimum de qualité d’aménagement des terrains. 

➢ L’article 13.6 : vise à garantir la bonne intégration des constructions dans le 
paysage naturel. 
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❖ La zone AU 

Secteurs 1AUd et 1AUr 

S’agissant de secteurs à urbaniser en limite de zones naturelles et de zones urbaines 
existantes, les objectifs de la réglementation sont de définir leur densité maximum, une 
certaine harmonie de l’ensemble architectural et leur intégration paysagère. 

❖ Traduction réglementaire des secteurs 1AUd et 1AUr : 

La zone AU doit s’inscrire en prolongement des caractéristiques urbaines de la zone 
U mais dans le cadre d’une gestion économe de l’espace 

 
➢ Articles 1 et 2 : ces zones ont vocation à accueillir une mixité de fonctions 

(équipements, services, bureaux, commerces et habitat). Les occupations et 
activités susceptibles de nuire de façon significative à la qualité résidentielle du 
secteur y sont proscrites. 

➢ Articles 3 et 4 : S’agissant de secteurs équipés, les conditions de desserte des 
terrains par la voirie et les réseaux y sont similaires. Le raccordement au réseau 
d’assainissement est obligatoire. 

➢ Article 5 : Non réglementé. 

➢ Article 6: 

Secteur 1AUd : 
Afin de permettre notamment un ensoleillement des parcelles et une harmonie 
des constructions entre elles, l’implantation des façades donnant sur les voies 
publiques doit être située à l’intérieur d’une bande de terrain d’une profondeur 
de 10 mètres mesurés à partir de la limite d’emprise publique. 
Secteur 1AUr 
Les constructions doivent être implantées soit à l’alignement soit avec un recul 
minimum de 3 mètres par rapport aux limites d’emprises publiques. En effet, 
l’implantation à l’alignement permet de créer une ambiance urbaine et le recul 
de 3 m permet d’harmoniser le recul des  
constructions. 
Le long de la RD487, les constructions 
devront observer un recul de 25 mètres 
par rapport aux limites  d’emprises 
publiques afin de  tenir compte de 
l’existence d’une déviation le long de la 
limite sud de la zone (cf plan ci-contre) 
Dans l’ensemble de la zone 
Pour les constructions tels que les 

ouvrages techniques, celles-ci peuvent être implantées en limite d’emprise 
publique ou avec un recul supérieur ou égal à1 m. 

➢ Article 7 

Secteur 1AUd 

Dans la bande de 16m, les constructions sont implantées soit en limite 
séparative ou en recul minium de 3 mètres. L’implantation en limite séparative 
contribue à créer des fronts bâtis et des ambiances urbaines. 
Les reculs imposés au-delà de la bande des 16 mètres, permettent de préserver 
la qualité des espaces à l’intérieur des îlots (jardins). Toutefois, les 
constructions de faible hauteur pourront s’implanter en limite en fond de 
parcelle. 
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Secteur 1AUr 

Dans la bande de 18m, les constructions sont implantées soit en limite 
séparative ou en recul minium de 3 mètres. L’implantation en limite séparative 
contribue à créer des fronts bâtis et des ambiances urbaines. 
Les reculs imposés au-delà de la bande des 18 mètres, permettent de préserver 
la qualité des espaces à l’intérieur des îlots (jardins). Toutefois, les 
constructions de faible hauteur pourront s’implanter en limite en fond de 
parcelle. 

➢ Article 9.2. : l’instauration d’un coefficient maximum d’emprise au sol vise à 
créer un caractère urbain du tissu. Ainsi, ce CES est de 0,5 en secteur 1AUd et 
de 0,4 dans le secteur de zone 1AUr 
Article 10 : les hauteurs imposées permettent aux constructions de s’intégrer 
dans leur environnement urbain (R+2+C en secteur 1AUd et R+1+C en secteur 
1AUr) 

➢ Article 11. : les différents points prescrits dans cet article visent sinon à une 
bonne intégration de la construction dans le paysage, du moins à en limiter 
l’impact. 

➢ Article 12. : s’agissant de secteurs plus à l’écart, pour lesquels l’automobile 
reste le principal moyen de déplacement, il est exigé deux places de 
stationnement par habitation. 

 

❖ Les secteurs 2AUi et 2AUe 

Les objectifs de la réglementation du secteur 2AUi sont d’une part de laisser une 
certaine latitude au projet tout en rappelant la prédominance des qualités 
architecturales et paysagères du site sur le projet. 

La zone 2AUe est destinée à recevoir des équipements d’intérêt collectifs 
communautaires à l’échelle de la vallée du commerce 

 

❖ Traduction réglementaire des secteurs 2AUi et 2AUe 

➢ Articles 1 et 2 : Les spécificités des zones 2AUi sont le fait que  

• Un des secteurs est voué à l’aménagement d’une Zone d’Activité 
d’importance à l’échelle de la vallée du Commerce ; 

• L’autre secteur est voué à l’extension de l’industrie ORIL. 

La zone 2AUe est destinée à recevoir des équipements publics ainsi que les 
constructions les accompagnants (comme par exemple des logements en cas 
d’une gendarmerie ou d’une caserne de pompiers) 

➢ Articles 3 et 4 : les règles édictées pour les accès voies et réseaux visent le bon 
fonctionnement des secteurs. 

➢ Article 5 : Non réglementé.  

➢ Article 6 : S’agissant de terrains situés en limite ou en dehors de la zone urbaine, 
un recul minimum est imposé afin de limiter l’impact des constructions sur le 
paysage particulièrement sur les sites de la zone d’activité de Saint Jean de la 
Neuville – Bolbec et du site de Baclair. 

➢ Article 9 : pour des raisons similaires à celles énoncées précédemment, un 
Coefficient d’Emprise au Sol maximum est fixé afin de limiter la densité bâtie. 



Plan Local d’Urbanisme-Rapport de présentation Bolbec Révisé par ATTICA et Caux Seine agglo 130         

➢ Article 10 : une hauteur maximum est imposée afin de limiter l’impact visuel des 
constructions dans le paysage. 

➢ Article 11 : les différents points prescrits dans cet article visent sinon à une 
bonne intégration de la construction dans le paysage, du moins à en limiter 
l’impact. 

➢ Article 13 : les prescriptions en matière d’espaces libres et plantations visent à 
garantir un niveau minimum de qualité d’aménagement des terrains. 

➢ Article 13.4. : vise à garantir la bonne intégration des constructions dans le 
paysage naturel. 

 

❖ Zone A 

La réglementation de la zone de préservation des ressources agricoles vise 
prioritairement à imposer une bonne intégration paysagère des constructions 
autorisées. 

❖ Traduction réglementaire de la zone A : 

➢ Articles 1 et 2 : étant donné le caractère de la zone, seules les constructions 
liées à l’activité agricole et les ouvrages techniques nécessaires au bon 
fonctionnement des services publics sont autorisées. Toutefois, en présence 
d’édifices architecturalement remarquables, il sera, pour ceux-ci, autorisé des 
transformations et des changements d’affectation. 

Il existe, au sein de la zone A, des habitations non agricoles où seules la 
réhabilitation de constructions existantes, les extensions et les annexes sont 
autorisées, dans un rayon de 40 mètres mesurés à partir de l’extérieur des murs 
de la construction principale. La zone autorise également les constructions et 
aménagements nécessaires à l’aire d’accueil des gens du voyage en Ab. 

➢ Articles 3 et 4 : les règles édictées pour les accès voies et réseaux visent le bon 
fonctionnement des secteurs. 

➢ Article 6 : l’article 6.1. impose un recul d’au moins 10 mètres pour limiter l’impact 
visuel des constructions depuis l’espace public (sauf en cas d’agrandissements 
de constructions existantes) 

➢ Article 7 : dans l’article 7.1. un recul est imposé aux constructions agricoles afin 
de permettre le traitement paysager de la périphérie du terrain. 

➢ Article 9 : à l’exception des constructions et installations nécessaires à 
l’exploitation agricole, l’emprise au sol des constructions ne doit pas excéder : 
40% en secteur Ab et 25% de l’unité foncière dans le reste de la zone A. 

➢ Article 11 : les différents points prescrits dans cet article visent sinon à une 
bonne intégration de la construction dans le paysage, du moins à en limiter 
l’impact, notamment au travers du choix des matériaux et couleurs de façade. 

➢ Article 13 : vise à maintenir les plantations existantes et à limiter l’impact visuel 
des constructions dans le paysage. 

❖ Zone N 

S’agissant de sites naturels remarquables, la réglementation du secteur, interdit les 
nouvelles constructions. Néanmoins est institué : 
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❖ Secteur Nh 

Ce secteur, présentant les caractéristiques d’un secteur de taille et de capacité 
d’accueil limité (STECAL), doit pouvoir autoriser des modifications mesurées pour les 
quelques constructions qui y sont implantées avec une prise en compte de 
l’environnement paysager ainsi que les aménagements et installations à vocation de 
loisirs et d’accueil du public.  

❖ Traduction réglementaire de la zone N : 

➢ Articles 1 et 2 : en raison du caractère de la zone, les possibilités constructives 
sont limitées aux ouvrages techniques nécessaires au bon fonctionnement des 
services publics et aux installations et constructions liées à l’exploitation des 
ressources naturelles du terrain si celles-ci ne peuvent être réalisées ailleurs, 
ainsi que la réhabilitation de constructions existantes, les extensions et les 
annexes. Cependant, quelle que soit la construction, elle doit s’intégrer à 
l’environnement paysager. 
Le secteur Nh correspond au centre de loisirs et permet les extensions 

mesurées, les annexes et les aménagements et installations à vocation de 

loisirs et d’accueil du public.  

➢ Articles 3 et 4 : les règles édictées pour les accès voies et réseaux visent le bon 
fonctionnement des secteurs. 

➢ Article 5 : Non réglementé.  

➢ Articles 6, 10, 11, 13 : pour les mêmes raisons énoncées pour la zone A, ces 
articles visent à minimiser l’impact des constructions dans le paysage. 

➢ Article 9 : à l’exception des constructions et installations nécessaires aux 
services publics ou d’intérêt collectif, l’emprise au sol ne doit excéder : 40% en 
secteur Nh et 25% de l’unité foncière dans le reste de la zone N. 
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5.4 JUSTIFICATION DES ORIENTATIONS D’AMENAGEMENT 

 
Les orientations d’aménagement concernent d’une part un secteur de renouvellement 
urbain (la ZAC Centre ville : secteur Ud) et d’autre part les principales zones A 
Urbaniser figurant sur le plan de délimitation en zones. 

 
Dans le cadre de l’aménagement de ces zones, une attention particulière devra être 
portée tant sur les densités urbaines (nécessité d’une gestion économe de l’espace) 
que sur la qualité des espaces produits. En effet, ils participeront à la création du cadre 
de vie bolbecais. 

 

Notons également que la commune a d’ores et déjà anticipé la desserte en transports 
en commun des sites de développement en cours d’études (ZAC Louise Michel). La 
ZAC du centre ville est déjà desservie en TC. 

 

ORIENTATION D’AMENAGEMENT POUR LE SECTEUR UD 

Principes
 d

es 
Orientations 
d’aménage

ment 

Objectif poursuivi 

Principes 
concernant 

les 
déplacement

s 

Il s’agit d’aménager le carrefour entre la place Charles de Gaulle, la 
mairie et le nouvel ilot afin de sécuriser les différents modes de 

déplacements. 

La zone de stationnement projetée permettra d’offrir du 
stationnement pour les futurs équipements. 

Il s’agit d’implanter les constructions en recul le long de la rue des 
Martyrs afin de créer des surlargeurs sur cette voie trop étroite et 
permettre notamment la réalisation de trottoirs plus larges et la 

plantation voir la découverte du Bolbec. 

Principes 
d’implantatio

n bâtie 

Les implantations proposées permettent la création de deux 
épaisseurs de bâtiments, la première en recul de quelques mètres 
par rapport à la rue des Martyrs, la seconde en arrière de parcelle 

tout comme la villa léger déjà existante sur le site. Les implantations 
devront permettre de conserver les vues vers la colline. A l’arrière de 

l’hôtel de ville est également projetée l’implantation d’un bâtiment 
pour étendre les services municipaux. 

Principes 
concernant 
l’insertion 
paysagère 

Il s’agit d’une part de créer des vues sur le parc, la colline depuis la 
rue des Martyrs. 

Une liaison douce transversale Est Ouest permettra de relier les 
services municipaux et le tribunal d’instance et les cônes visuels 
seront accompagnés de liaisons douces permettant de circuler en 
toute sécurité dans le quartier et en direction du par cet des 
équipements. Les cônes visuels et bandes vertes créés dans le 
quartier permettront au parc de pénétrer dans le nouveau quartier. 
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ORIENTATION D’AMENAGEMENT POUR LA ZAC LOUISE MICHEL 

 
Principes des Orientations 
d’aménagement 

Objectif poursuivi 

Principes concernant les 
déplacements 

Il s’agit de créer des conditions d’accessibilité au 
quartier satisfaisantes, d’une part en provenance de 
la rue Guillet et d’autre part du futur quartier de 
Gruchet-le-Valasse. 

Il s’agit de créer des liaisons douces d’une part en 
direction du collège et des équipements sportifs et 
d’autre part en direction des quartiers environnants. 

Il s’agit de prolonger une voie en impasse par une 
liaison douce afin de permettre les liens piétons avec 
le quartier localisé à l’ouest de la zone. 

Il s’agit également de créer un maillage de voies à 
partir des accès identifiés sur le schéma afin de 
permettre des circulations aisées pour tous les 
modes de transports (y compris engins de secours 
et de collecte des déchets). 

Les prescriptions pour le 
paysage 

Un espace public paysagé sera créé au cœur du 
nouveau quartier afin de constituer un espace de 
rencontre autour des futurs équipements publics. 

En outre, les alignements boisés existants devront 
être conservés afin de créer des ambiances vertes 
d’entrée de quartier (le long de la rue Louise Michel) 
Au Sud, une haie d’essence locale pourra être 
réalisée pour marquer la transition avec les espaces 
naturels. 

 

ORIENTATION D’AMENAGEMENT POUR LA ZONE 1AUD 

Principes concernant les 
déplacements 

Objectif poursuivi 

Principes concernant les 
déplacements 

Trois accès à la zone devront obligatoirement être 
réalisés afin de permettre une desserte optimum de 
la zone. 

Il s’agit de créer un maillage de voies à partie des 
accès identifiés sur le schéma afin de permettre des 
circulations aisées pour tous les modes de 
transports (y compris engins de secours et de 
collecte des déchets). Aussi, la hiérarchisation des 
voies devra être lisible et permettre le 
développement de tous les modes de transports 
(piétons, vélos, routier).  

Les prescriptions pour le 
paysage 

L’alignement boisé localisé à l’ouest de la zone sera 
conservé afin de permettre la création d’une 
ambiance végétale. 
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ORIENTATION D’AMENAGEMENT POUR LA ZONE DE BACLAIR  

 
Principes des Orientations 
d’aménagement 

Objectif poursuivi 

Principes concernant les 
déplacements 

Il s’agit de limiter les nouveaux accès afin de limiter 
l’impact du projet sur la sécurité routière.  

Principes concernant l’insertion 
paysagère 

Il s’agit d’une part de créer un alignement boisé en 
limite sud de la zone afin de limiter l’impact visuel et 
d’améliorer l’insertion paysagère de l’entreprise.  

ENFIN, NOTONS QUE POUR LA ZONE D’ACTIVITE DE SAINT-JEAN-DE-LA-

NEUVILLE, la viabilisation des terrains et des voies étant réalisée, il n’a pas été 

formulé d’orientations d’aménagement pour le secteur. 



Plan Local d’Urbanisme-Rapport de présentation Bolbec Révisé par ATTICA et Caux Seine agglo 135         

. 

5.5. MODIFICATIONS APPORTEES AU PLU APPROUVE EN 2005 

5.5.1. Consommation de l’espace 
 

Zones P.O.S. approuvé Zones Révision P.L.U. 2005 Révision PLU 2010 

NA 

 
 
 
 

 
Total 

(1NA) 1,48 
(2NA) 8,65 
(3NA) 16,36 
(4NA) 43,62 
(5NA) 9,92 
(6NA) 1,80 
(NA) 13,04 

94,87 Ha 

AU 

 
 
 
 

 
Total 

1AU 29,08 
 
2AU 39,83 

 
 
 

68,91 Ha 

1AUd : 20,9 ha 
1AUr : 2,6 ha 
2AUi : 40 ha 
2AUe : 1 ha 

 
 

64,5 ha 

 
 

5.5.2. Les évolutions 
Les zones urbaines 

L’évolution de surface des zones U porte : 

- sur la réintégration des zones AU qui ont été urbanisées et de terrains 
construits en continuité de la zone urbaine. Il s’agit de : 
➢ classement de la ZAC de Roncherolles en zone Ui (au lieu de 2AU) 
➢ classement d’une partie de la zone 1AUb des Heruppes déjà urbanisée 

en zone Ur 
- la modification de classement de zones U 
➢ classement de la friche Desgénétais en zone Ur (au lieu de Uy) en raison 

du projet d’urbanisation du secteur à vocation d’habitat, d’équipement et 
d’activités tertiaires 

➢ classement de parcelles localisées à l’ouest de la rue Louise Michel en 
zone Ur au lieu de Uy afin de permettre une mixité des fonctions urbaines 

➢ suppression des secteurs Ub de covisibilité avec le centre ville car les 
faibles densités autorisées dans ces secteurs entraient en contradiction 
avec les morphologies urbaines existantes sur ces secteurs qui en outre, 
s’intégraient bien dans le paysage. Ces secteurs sont pour la plupart 
reclassés en zone Ur 

➢ classement d’une partie du périmètre de la ZAC de la mairie en un 
nouveau secteur de zone Ud afin de permettre une densité plus forte sur 
ce secteur de renouvellement central (secteur de 1,47ha) 

- l’intégration de secteurs classés en zone NA préalablement. En effet, sur le 
PLU approuvé en 2005, plusieurs secteurs étaient classés en zone NA pour 
des raisons paysagères alors que ces terrains étaient localisés dans des 
zones urbaines. Ces terrains, à qualité paysagères sont désormais protégés 
par des prescriptions sous forme de trames ; 

- l’intégration d’une zone Na déjà bâtie en zone UH notamment en limite de 
Nointot (ce secteur est déjà urbanisé et bien desservi) ; 

- l’intégration de la zone Nj, correspondant aux jardins familiaux, en zone Ur. 
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Les zones A Urbaniser 

On observe une quasi stabilisation de la surface des zones AU. Elle est liée à 
l’urbanisation d’une partie des zones dites « à urbaniser » prévues pour les 
projets de la commune. Ces secteurs ont été pour partie réintégrés dans la zone 
U. 

Le secteur 1AUb localisé à l’est de la commune a été reclassé en zone A car les 
capacités constructibles dégagées par ailleurs sont suffisantes pour répondre au 
PLH. 

Le périmètre de la zone 1AUd correspondant à la ZAC Louise Michel a été 
adapté à celui correspondant au dossier de création de la ZAC. 

Seul un nouveau secteur 2AUe est institué au sud de la ZAC Saint Jean de La 
Neuville. Il correspond à une volonté de création d’équipements communautaire 
sur un site facilement accessible et ne concerne qu’un hectare. 

Notons que, suite à la révision simplifiée n°3 de 2021, le projet d’extension de 
l’entreprise ORIL sur le site de Baclair, a nécessité de changer le zonage des 
parcelles AE 52 – 96 – 98 et 102-145, qui étaient zonées en agricole, en 2AUi. 

 
Les zones agricoles 

Une partie des zones agricoles a été intégrée soit en zone U, soit en zone AU, 
ou encore en zone N. Les terrains concernés sont : 

➢ la zone 1AUe amputée à la zone agricole (pour 1 ha) 
➢ la zone Nb liée à la création d’un terrain d’accueil des gens du voyage 

préalablement classée en zone agricole (pour 1,3 ha) 
Pour compenser en partie cette consommation de terres agricole, un terrain 
classé en zone 1AU à l’est de la commune sur le PLU en vigueur a été reclassé 
en zone A (pour 4 ha). 

 
Notons également que suite à l’enquête agricole menée en 2010, les parcelles 
suivantes ont connu un reclassement : 
- La parcelle 359 (ferme de fontaine), qui n’est plus exploitée est reclassée en 

Nh. 
- La parcelle 18 (plaine de la jolie) est classée en Nh car elle n’est plus 

occupée par des activités agricoles 
- Parcelles localisées au sud de la ZA de Baclair > les parcelles ayant une 

vocation agricole, elles sont classées en A au lieu de Na dans le PLU en 
vigueur. En cas de projet de développement de l’activité économique, une 
révision simplifiée du PLU permettra de modifier le classement du secteur. 

- Le silo, localisé dans le hameau de Baclair est classé en Ui au lieu de A 
- Les parcelles 96,97,66 localisées au Mont Pellier sont classées en A car elles 

sont maintenant exploitées (ces parcelles étaient classées en Na sur le PLU 
approuvé en 2005). 

- La parcelle 171 (rue Champs aux oiseaux) est classée en agricole (au lieu 
de Uc) car elle est utilisée par une exploitation agricole 

- La parcelle 47, dans le prolongement de la rue Debray Caron, est classée en 
A au lieu de Na sur le PLU en vigueur car elle est occupée par une 
exploitation agricole 

- Les parcelles 83 et 84 (rue du 11 novembre) sont également classées en A. 

Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, les secteurs classés en 
Ah ont été intégrés à la zone A. Le secteur Ab correspond à l’aire d’accueil des 
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gens du voyage et présente les caractéristiques d’un secteur de taille et de 
capacité d’accueil limité (STECAL). 

Notons que, suite à la révision simplifiée n°3 de 2021, le projet d’extension de 
l’entreprise ORIL sur le site de Baclair, a nécessité de changer le zonage des 
parcelles AE 52 – 96 – 98 et 102-145, qui étaient zonées en agricole, en 2AUi. 

Les zones naturelles 

L’évolution de surface des zones N porte essentiellement sur : 

➢ l’intégration en N de secteurs Nh. En effet, le code de l’urbanisme 
n’autorise les constructions que sur des secteurs de taille et de 
capacité d’accueil limitée en zone Naturelle (article R123-8). Dans les 
secteurs Nh ne sont autorisés que les annexes et les extensions 
mesurées. 

➢ La création d’un secteur de zone Nj réservé aux jardins familiaux dans 
la vallée, à proximité du secteur Desgénétais. 

Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, les secteurs Nh ont été 
intégrés à la zone N. Le seul secteur Nh conservé correspond au centre de 
loisirs du Vivier et présente les caractéristiques d’un secteur de taille et de 
capacité d’accueil limité (STECAL). Le secteur Nj, correspondant aux jardins 
familiaux, a été intégré à la zone Ur.  

 
 

5.5.3. Les modifications réglementaires par rapport au PLU de 2005 

Zone U : 
Les principes réglementaires des zones du PLU ont été dictés par la volonté de 
tenir compte du caractère patrimonial des secteurs urbains centraux mais 
également d’autoriser la densité dans la limite des densités existantes. 
Les modifications par rapport au PLU approuvé en 2005 consistent à : 
- autoriser dans les zones centrales l’implantation en limite de parcelles pour 

les constructions de faible hauteur (inférieures à 2,5m de hauteur) (article 7) 
- favoriser la densité au sein du secteur Ud afin de constituer des repères 

urbains dans ce secteur central de faible superficie (Hauteur maximum de 
R+4) 

- augmenter la densité autorisée dans le secteur Ur. Dans le PLU approuvé 
en 2005, le COS était limité à 0,6 alors que la densité existante a pour 
moyenne 1,2. Aussi, le COS est porté à 1,2. 
Suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, il n’y a plus de COS, supprimé par 

la loi ALUR, de même que la possibilité de fixer une superficie minimale des 

terrains constructibles. 

- Autoriser les constructions dans un nouveau secteur (secteur Uh) dans 
lequel, les règles de densité n’autorisent que les constructions de faible 
densité. 

 

Secteur Ui : 

Les principales modifications portent sur : 

➢ la possibilité d’implantation en limite de parcelle sur au moins une des 
limites. Sur les autres limites, l’implantation est au moins égale à la 
moitié de la hauteur de la construction avec un minimum de 4m (ceci 
de permettre l’accès aux engins de secours en fond de parcelles) 

➢ la diminution de l’emprise au sol : passant de 60 à 50 %. En effet, 
l’emprise maximum rencontrée dans les zones économiques de 
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Bolbec est proche de 40% et une emprise au sol maximum de 60% 
ne permet pas de créer des espaces verts de superficie suffisante. 

 

La zone AU : 

Les principales modifications du règlement de la zone AU portent sur : 
➢ secteur 1AUr ; la possibilité d’implantation en limite séparative ou avec 

un recul de 3m par rapport à la voie (au lieu d’un recul minimum de 
5m) afin de permettre une gestion économe de l’espace (article 6) 

➢ secteur 1AUd ; l’implantation des constructions dans une bande de 
10m afin de permettre la création d’alignement boisé et de larges 
trottoirs le long de la voie (article 6) 

➢ l’autorisation d’implantation en limite de parcelles pour les 
constructions de faible hauteur (inférieures à 2,5m de hauteur) (article 
7) 

➢ l’augmentation du COS en secteur de zone 1AUr afin de gérer de 
façon plus économe l’espace. 

 
La zone AU à vocation industrielle ou d’équipement : 

Les principales modifications du règlement de la zone concernent : 
➢ la modification des règles d’implantation par rapport aux voies. En 

effet, les zones 2AUi ne se situant plus le long de la RD6015 et de la 
rue Maréchal Joffre, il n’est plus fait mention à ces voies. 

➢ La création d’une réglementation pour le secteur 2AUe. Ces règles 
étant adaptée à la création d’équipements communautaires, 
constituant également des repères dans le paysage (Hauteur limitée 
à R+2+C, emprise maximum de 50%, pas de COS) 

 
La zone A : 

Par rapport au PLU approuvé en 2005, seule une règle est modifiée. Elle 
concerne les articles 6 et 7. Les agrandissements ou annexes sont autorisées 
également en prolongement de l’alignement existant des constructions. Ceci 
dans un souci de cohérence avec l’évolution du bâti. En outre, dans les secteurs 
de hameaux (Ah) les annexes et agrandissements de constructions existantes 
sont autorisés. 

Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, les secteurs Ah ont été 
intégrés à la zone A. La réhabilitation de constructions existantes, les annexes 
et les extensions sont autorisées. 

 

La zone N 
Les principales modifications portent sur : 

➢ L’autorisation d’implanter les agrandissements ou les annexes de 
constructions existantes en limite ou en recul de 3m par rapport aux 
limites de voies existantes. En effet, ces implantations étant existantes 
en réalité, il semblait inopportun d’imposer un recul minimum de 10m 
comme dans le PLU approuvé en 2005. 

 

Le nouveau règlement affine et simplifie les règles qui cadrent chaque zone. 
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❖ 5.5.4 Modification des prescriptions réglementaires 

 

Le règlement complémentaire, correspondant aux prescriptions 

complémentaires (secteurs à risques naturels et technologiques, secteurs de 

protection du paysage, emplacements réservés), est modifié. 

 
La localisation des espaces boisés classés (EBC) et des alignements boisés 
classés existant ou à créer a été modifiée car sur le PLU approuvé en 2005, leur 
localisation était erronée. Tous les périmètres des EBC ont été corrigés sur le 
plan de délimitation en zones en fonction de l’analyse de photographies 
aériennes, de visites de terrain et de remarques des élus et des techniciens. 
 
Notons que, suite à la révision simplifiée n°3 de 2021, le projet d’extension de 
l’entreprise ORIL sur le site de Baclair, a nécessité de déplacer un alignement 
boisé classé à créer sur la limite Sud de la parcelle AE 102 afin de conserver 
l’objectif de cet alignement, à savoir l’intégration paysagère des nouveaux 
bâtiments d’ORIL sur le site de Baclair. 

 
Des prescriptions concernant la protection des coteaux, parcs, des mares et 
bâtiments remarquables sont maintenant inscrites dans le règlement. Elles 
concernent tous les espaces ayant un intérêt paysager fort. Les prescriptions 
visent à protéger tous ces espaces, en interdisant les nouvelles constructions 
supérieures à 25m² sur ces espaces et à protéger le patrimoine bâti. 

 
Le recensement des bâtiments agricoles pouvant changer de destination a été 
complété en 2010 et 1 bâtiment a été ajouté (numéro 6 figurant sur le plan de 
délimitation en zone). 

 
La liste des emplacements réservés est modifiée afin de tenir compte des 
acquisitions foncières réalisées par la mairie (extension des services 
techniques) ou le département (aménagements de carrefours) mais également 
des projets abandonnés (aménagement de liaison avec la gare) depuis 
l’approbation du PLU en 2005. 
Les nouveaux emplacements réservés correspondent à de nouveaux projets 
(aménagement de la rue du Réservoir, etc). 
Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, l’emplacement réservé 
n°4 a été supprimé. 

 

Par rapport au PLU approuvé en 2005, la dénomination et les périmètres des 
zones de risques technologiques ont été modifiés en fonction des éléments 
communiqués par la DREAL Haute Normandie. 

 
Les zones de risques liées aux présomptions de cavités souterraines ont 
également été modifiées en fonction d’études communiquées par la municipalité 
(CF Etat Initial de l’environnement.) 

 
Enfin, les zones de risques de ruissellement et d’inondation ont été modifiées en 
fonction d’une étude hydraulique menée dans le deuxième semestre 2010. (cf 
chapitre concernant l’environnement) 
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5.6. MESURES PRISES POUR PRESERVER, PROTEGER OU METTRE EN VALEUR 

L’ENVIRONNEMENT 

 
5.6.1. L’urbanisation le long des voies classées 

La loi Barnier sur le renforcement de la protection de l’environnement a modifié 
les articles L111-6 et L111-7 du code de l’urbanisme rédigé comme suit : 

"En dehors des espaces urbanisés des communes, les constructions ou 

implantations sont interdites dans une bande de cent mètres de part et d'autre 

de l'axe des autoroutes, des routes express et des déviations au sens du code 

de la voirie routière et de soixante-quinze mètres de part et d'autre de l'axe des 

autres routes classées à grande circulation. 

Cette interdiction ne s'applique pas : 

- aux constructions ou installations liées ou nécessaires aux infrastructures 
routières, 

- aux services publics exigeant la proximité immédiate des infrastructures 
routières, 

- aux bâtiments d'exploitation agricole, 

- aux réseaux d'intérêt public. 

Elle ne s'applique pas non plus à l'adaptation au changement de destination, à 
la réfection ou à l'extension de constructions existantes. » 

 
Ces dispositions s’appliquent depuis le 3 juin 2009 (décret n°2009-615) de part 
et d’autre de : 

   la RD 6015 : bande de 75 mètres le long des espaces non urbanisés 

 
Signalons que la RD910 est classée voie à grande circulation mais pas sur la 
commune de Bolbec (la voie est classée entre St Eustache la Forêt et 
Tancarville) ; 

 
Si la commune souhaite urbaniser les abords immédiats, l’article L111-8 stipule 

que les dispositions des alinéas précédents ne s’appliquent pas dès lors que 

«Le plan local d'urbanisme, ou un document d'urbanisme en tenant lieu, peut 

fixer des règles d'implantation différentes de celles prévues par le présent article 

lorsqu'il comporte une étude justifiant, en fonction des spécificités locales, que 

ces règles sont compatibles avec la prise en compte des nuisances, de la 

sécurité, de la qualité architecturale, ainsi que de la qualité de l'urbanisme et 

des paysages. 

Un des objectifs de la loi est d’éviter les désordres urbains constatés aujourd’hui 
le long des voies routières, en méconnaissance des préoccupations 
d’urbanisme, architecturales et paysagères. 
Lorsqu’une étude figure dans le PLU sur un secteur concerné par la loi Barnier, 
les reculs peuvent donc être diminués. 

 
Dans le cadre du PLU révisé de Bolbec, il n’existe pas de secteur ouvert à 
l’urbanisation concerné par la Loi Barnier. 
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5.6.2. La lutte contre le bruit à proximité des voies bruyantes 

La loi bruit du 31 décembre 1992 a fixé les bases d’une nouvelle politique pour 
se protéger contre le bruit des transports : 

• les maîtres d’ouvrage d’infrastructures doivent prendre en compte 
les nuisances sonores dans la construction de voies nouvelles et 
la modification de voies existantes et s’engager à ne pas 
dépasser des valeurs seuils de niveau sonore (article 12 de la loi 
bruit, décret 95-22 du 9 janvier 1995, arrêté du 30 mai 1995) ; 

• les constructeurs de bâtiments, quant à eux, ont l’obligation de 
prendre en compte le bruit engendré par les voies bruyantes 
existantes ou en projet, en dotant leur construction d’un isolement 
acoustique adapté par rapport aux bruits de l’espace extérieur 
(article 13 de la loi bruit, décret 95-21 du 9 janvier 1995, arrêté du 
30 mai 1996). 

 

L’article 13 de la loi bruit définit les principes généraux pour assurer l’isolation 
acoustique de la façade des bâtiments nouveaux. Les infrastructures des 
transports terrestres sont classées en fonction de leur niveau sonore et des 
secteurs affectés par le bruit sont délimités de part et d’autre de ces 
infrastructures. La largeur maximale de ces secteurs dépend de la catégorie. 

La catégorie 1 qui est la plus bruyante engendre un secteur d’une largeur 
maximale de 300 mètres de part et d’autre du bord de la chaussée pour une 
route ou du rail extérieur pour une voie ferrée. 

En catégorie 2, cette largeur passe à 250 mètres. 

En catégorie 3, elle passe à 100 mètres. 

En catégorie 4, elle passe à 30 mètres. 

En catégorie 5, elle passe à 10 mètres. 

La commune de Bolbec est concernée par le classement de voies bruyantes. 
La voie ferrée Paris-Le Havre est classée en catégorie1. 
La R.D. 6015 est classée en catégorie 2. 

Les R.D. 910 et R.D. 487 sont classées en catégorie 3. 

Les bâtiments à construire dans le secteur affecté par le bruit doivent s’isoler 
en fonction de leur exposition sonore. Seuls sont concernés, les bâtiments 
d’habitation, les établissements d’enseignement, les bâtiments de santé, de 
soins et d’action sociale et les bâtiments d’hébergement à caractère touristique. 

(Le plan de ces voies figure en annexe du PLU.) 

 
 

5.6.3. La prise en compte du risque lié aux ruissellements et inondations 

Les études qui ont été diligentées par la commune en 2010 ont permis de faire 
un état des lieux des inondations connues et l’étude AREAS de 2004 a permis 
de connaître les zones de concentration des ruissellements pouvant constituer 
un risque. Ces sites sont identifiés sur le règlement graphique et font l’objet de 
restrictions, voire d’interdiction en matière de construction. 
Afin de ne pas aggraver ces phénomènes, le règlement impose dans les zones 
à urbaniser (AU) plusieurs dispositions qui obligent les constructeurs et
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aménageurs à gérer leurs eaux pluviales à l’intérieur des opérations ou/et des 
terrains. 
De plus dans le secteur Ur, secteur de moyenne densité bâtie, il est imposé pour 
les nouvelles constructions que les eaux pluviales soient gérées à l’intérieur du 
terrain. 
Par ailleurs, le classement en zone N ou en prescription particulière des sites 
naturels situés en amont des vallées et en EBC des boisements et structures 
arborées permet de stabiliser les éléments du paysage agraire qui participe à la 
limitation des ruissellements. 
Enfin, dans le cadre de la réhabilitation et de gestion de la rivière inscrite dans 
les objectifs du SAGE, un recul par rapport aux berges est imposé aux nouvelles 
constructions dans le règlement. (5m dans les zones urbaines concernées par 
la rivière) 

 
 

5.6.4. La protection de l’eau 

La loi n°92.3 du 3 janvier 1992 sur l’eau a modifié le Code des communes en 
instituant un article L.372.3 ainsi rédigé : 
« Les communes ou leurs groupements délimitent, après enquête publique : 

1. les zones d’assainissement collectif où elles sont tenues 
d’assurer la collecte des eaux usées domestiques et le 
stockage, l’épuration et le rejet ou la réutilisation de l’ensemble 
des eaux collectées ; 

2. les zones relevant de l’assainissement non collectif où elles sont 
seulement tenues, afin de protéger la salubrité publique, 
d’assurer le contrôle des dispositifs d’assainissement et si elles 
le décident, leur entretien ; 

3. les zones où des mesures doivent être prises pour limiter 
l’imperméabilisation des sols et pour assurer la maîtrise du débit 
et de l’écoulement des eaux pluviales et  de ruissellement ; 

4. les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour 
assurer la collecte, le stockage éventuel et en tant que de 
besoin, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement 
lorsque la pollution qu’elles apportent au milieu aquatique, 
risque de nuire gravement à l’efficacité des dispositifs 
d’assainissement ». 

L’article 38 II de la loi sur l’eau modifie le code de l’urbanisme et dispose que ces 
zones peuvent être incluses dans le PLU. 
La réalisation d’un schéma d’assainissement des eaux usées et pluviales dans le 
cadre du PLU ainsi que la prise en compte des orientations du SAGE permettent 
: 

1. de lutter contre une érosion des sols et des inondations par 
ruissellements importantes ; 

2. de permettre une protection efficace des captages d’eau 
potable. 
La commune est concernée par les périmètres de protection 
des captages d’eau potable pour la source Jules ferry, située 
en zone urbaine et, dans ce contexte, vulnérable ; 

3. maintenir et améliorer la qualité des eaux. 
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5.6.5. La connaissance des sites pollués ou qui le sont potentiellement 
 

Le PLU mentionne sur les documents graphiques les sites dont le sous-sol est 
pollué ou l’est potentiellement selon le recensement BASOL. Sur Bolbec, 2 sites 
sont concernés. En cas de leur aménagement, la fiche BASOL du site concerné 
donne les restrictions d’usage et mesures d’urbanisme éventuelles à appliquer. 

 
 

5.6.6. Mesures prises pour la protection de l’environnement 

Il s’agit pour la commune d’une part de conserver, là où ils existent, les éléments 
qui caractérisent son paysage, d’autre part, sur les sites du développement 
urbain, de définir les modalités et les règles qui permettront de produire des 
espaces dont l’image est cohérente avec celle du bourg ancien. 
Les éléments constitutifs de cette image peuvent être regroupés en deux 
catégories : 

- les éléments du paysage ; 
- l’organisation de l’espace. 

 
 

5.6.6.1. Le Paysage comme élément du projet urbain. 

Le paysage naturel est un élément important de l’identité paysagère de Bolbec. 
Les éléments déjà cités, la forêt, les clos masures, les champs ouverts, les 
vergers, les chemins ruraux, les haies, les mares en constituent la trame 
principale. 

 

Les Espaces Boisés Classés (E.B.C.). 

Pour les éléments majeurs du paysage que sont les bois et les alignements 
d'arbres (clos masures et autres), des protections sont instituées. Les grandes 
masses boisées, les principales haies d’arbres sont inscrites en Espaces 
Boisés Classés. Concernant les nouvelles réalisations et les secteurs 
d’urbanisation future, la constitution d’alignement, de brise-vents est exigée 
dans certaines situations. 

Pour les haies, pas de mesure particulière de protection. Cependant, les haies 
sont prescrites comme système obligatoire de base pour la clôture des terrains 
en limite d’emprise publique. 

Les dispositions de l’article L.130.1 et suivants du code de l’urbanisme 
s’appliquent et lorsque l’abattage des arbres arrivés à maturité s’avère 
nécessaire, la demande d’autorisation d’abattage n’est accordée que sous 
réserve de replantations équivalentes. 

 

Les zones naturelles. 

Les versants boisés et les vallons en prairies qui constituent les éléments 
remarquables du paysage et limitent les ruissellements sont classés en zone 
N. 
A l’exception des constructions nécessaires aux services publics et à 
l’exploitation des ressources naturelles nécessitant une installation sur site, 
les constructions nouvelles y sont interdites. 
La réglementation du secteur Nh autorise des extensions mesurées sur des 
constructions existantes, des changements d’affectation de bâtiments en 
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habitation ou en vue d’activité, ainsi que les lotissements destinés à la création 
de lots supportant de tels bâtiments, à condition qu’ils aient une emprise au 
sol d’au moins 50 m². 
Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, les secteurs Nh ont été 

intégrés à la zone N (en dehors du STECAL Nh). Sont autorisées les 

réhabilitations des constructions existantes ainsi que la constructions 

d’annexes limitées à 40 m2 d’emprise au sol et l’extension des habitations 

limitées à 20% de la surface de plancher ou à 50 m2 d’emprise au sol et sans 

création de nouveaux logements, dans un rayon de 40 mètres mesurés à partir 

de l’extérieur des murs de la construction existante. Sont autorisées les 

constructions et installations nécessaires à des services publics ou d’intérêt 

collectif. 

 
La rivière 

Un recul de 5m est imposé pour les nouvelles constructions sur les terrains 
qui bordent la rivière pour les secteur Ur et Uh. Il en va de même pour le 
secteur UC, sauf en cas de démolition/reconstruction. 

 
Les dispositions sur les espaces libres, plantations et parcs et mares 

Dans l’ensemble des zones les plantations existantes, mares et fossés doivent 
être maintenus ou remplacés. 
Les parcelles bâties situées en limite des zones naturelles, zones A et N, 
doivent être plantées de rideaux d’arbres d’essences locales. 
En limite d’emprise publique, les grillages ne sont autorisés que s’ils sont 
doublés d’une haie. Ils ne doivent pas être visibles depuis l’espace public. 
Sur la zone d’activités économiques, des plantations sont prescrites en limite 
latérale des parcelles pour améliorer sa qualité visuelle. 

 

5.6.6.2. L'organisation de l'espace 

Les voiries et les chemins ruraux. 

La trame des chemins organise fondamentalement le parcellaire. Au-delà de 
l'action de la commune pour les remettre en valeur. Il s'agit dans le projet de la 
ville de les maintenir comme éléments fondateurs de ses développements 
urbains tant dans l'irrégularité de leurs tracés que dans leur largeur. 

 

Les dispositions pour la valorisation du patrimoine. 

De façon générale, les nouvelles constructions ou qu’elles se situent doivent 
prendre en compte leur environnement paysager ou urbain. 
Dans le secteur Uc, pour les constructions existantes, les matériaux d’origine 
doivent être conservés apparents chaque fois que cela est techniquement 
possible. Les toitures des nouvelles constructions doivent être mates de ton 
ardoise de façon à conserver une unité visuelle du centre ancien. 
En outre, des prescriptions complémentaires sont formulées pour le 
patrimoine bâti remarquable recensé. 

 
Les jardins familiaux sont protégés également, et sont classés en zone Nj. 
Notons que, suite à la révision simplifiée n°2 de 2018, la zone Nj est intégrée 
à la zone Ur. 
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5.6.6.3. Les bâtiments agricoles présentant un intérêt architectural 

En dehors des maisons des agriculteurs, huit bâtiments agricoles situés en 
zone A, offrant un intérêt architectural ont été repérés et reportés sur le 
règlement graphique. Il ne s’agit pas nécessairement de constructions 
exceptionnelles mais de bâtiment représentatifs. Afin de sauvegarder le 
patrimoine architectural agricole, ces bâtiments peuvent faire l’objet d’un 
changement d’affectation sous condition que cela ne compromette pas l’activité 
agricole. 

 

5.6.7. Evaluation de l’incidence de l’urbanisation sur l’environnement 
 

Les terrains retenus à l’urbanisation situés en périphérie immédiate des zones 
urbanisées ont peu d’incidence sur le paysage. L’attention portée sur le 
traitement des limites de ces secteurs vise à une intégration harmonieuse dans 
le paysage. Des cheminements permettent de bien les relier à la ville. 

 
Par ailleurs, la situation géographique des secteurs n’aggrave pas les risques, 
notamment ceux liés à l’eau. Les prescriptions prises pour l’aménagement des 
secteurs concourent à limiter les risques et les traiter sur place. 

 
 

❖ ZAC Louise Michel : Zone 1AUd 
 

Les éléments ci-dessous sont tirés de l’étude d’impact réalisée par Ingetec dans 
le cadre du dossier de ZAC Louise Michel. 

 

Cette zone d’une superficie de plus de 11 hectares comptera environ 150 
logements, des équipements, des espaces verts et publics 
Elle se situe en partie sur des cultures ou des prairies. Elle est au contact, au 
sud, avec une zone naturelle située sur la commune de Gruchet-Le-Valasse, à 
l’est, avec la zone industrielle de Roncherolles, au nord et à l’ouest avec la zone 
urbanisée de Bolbec. 

 

Source : Etude d’Impact, INGETEC 
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D’après les conclusions de cette étude nous pouvons dire que le projet 
s’organise autour de 3 grands principes, qui sont : 

• La valorisation du paysage existant avec notamment la création d’une 

transition paysagère au nord entre le tissu urbanisé existant et le futur 

quartier. (Pas de transition naturelle projetée au Sud de la zone car il s’agit 

d’une zone destinée à l’urbanisation) 

• La mise en œuvre de mesures de traitements des eaux pluviales (noues, 

bassins) 

• Concevoir un projet équilibré d’aménagement dans le prolongement des 

quartiers existants 

 

❖ Impact du projet sur le paysage et le patrimoine naturel : 

L’étude précise qu’il n’existe pas de : 

• De site Natura 2000 à proximité du projet 

• De périmètre de ZICO à proximité du projet 

• De réserve biologique à proximité du projet 

• Et que le projet n’est pas concerné par le périmètre de ZNIEFF de type II 

La flore de ce secteur est donc assez commune et la faune est quasi inexistante. 

❖ Impact des zones de risques sur l’urbanisation : 

Notons, que cette zone est impactée par un risque recensé de présomption de 
cavités souterraines répertorié au PLU. 

 
La réalisation du projet d’aménagement de la ZAC Louise Michel implique des 
transformations de l’occupation du sol au niveau de la parcelle d’implantation. 
Ces modifications et notamment l’imperméabilisation (voiries de desserte, 
logements) d’une partie de la parcelle pourra avoir des incidences sur les eaux 
superficielles si aucune mesure préventive n’était mise en œuvre 
La mise en place de systèmes d’assainissement des eaux pluviales et usées 
conformes aux dispositions du Code de l’Environnement (ex- Loi sur l’eau du 3 
janvier) permettra de réduire l’impact du projet. (cf article 4 du règlement) 

❖ Impact de l’urbanisation sur les déplacements : 

Le projet se développe, respectivement, à moins de 100 m de la rue Guillet et 
150 m de la RD6015. Les bâtiments qui seront installés aux extrémités nord et 
sud-est de la ZAC devront bénéficier d’un isolement acoustique adapté. 
Afin de privilégier les déplacements doux des cheminements piétons et/ou vélo 
seront réalisés en direction du collège et des équipements sportifs de Bolbec 
et des futures zones de développements de Gruchet-Le-Valasse, localisées au 
sud de la zone. 
Le projet entrainera une légère augmentation du trafic local. Cependant, il 
diversifiera la desserte à l’échelle du quartier offrant alors une alternative aux 
déplacements motorisés. Le projet aura un impact positif sur la desserte du 
quartier Louise Michel. 
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❖ 1AUd au Nord de Bolbec 
 

Cette zone d’une superficie d’environ 7,6 hectares dispose d’une capacité potentielle 
maximum de 300 logements. 
Le terrain est actuellement occupé par des prairies. 
Le projet se développera respectivement à proximité de la rue Charles Sorieul au sud 
de la zone, et de la rue Debray Caron à l’ouest. 

 

❖ Impact du projet sur le paysage et le patrimoine naturel : 

Des alignements boisés ou des haies arbustives devront être créées pour cette zone 
au nord en bordure de parcelle afin de marquer la transition entre le projet et la zone 
commerciale. (Voir les orientations d’aménagement). Il serait également intéressant de 
préserver l’alignement boisé existant à l’ouest de la zone. 

 
Cet espace est enclavé à l’intérieur du tissu urbain. La flore de ce secteur est donc 
assez commune et la faune est quasi inexistante. 

 

❖ Impact des zones de risques sur l’urbanisation : 

Notons, que cette zone n’est impactée par aucun risque de cavités souterraines 
répertorié au PLU. 

 
On peut néanmoins statuer sur le fait que la réalisation du projet implique néanmoins 
des transformations de l’occupation du sol au niveau de la parcelle d’implantation. Ces 
modifications et notamment l’imperméabilisation (voiries de desserte, logements) d’une 
partie de la parcelle pourra avoir des incidences sur les eaux superficielles si aucune 
mesure préventive n’était mise en œuvre 
La mise en place de systèmes d’assainissement des eaux pluviales et usées 
conformes aux dispositions du Code de l’Environnement (ex- Loi sur l’eau du 3 janvier) 
permettra de réduire sensiblement l’impact du projet. 

 
 

❖ Impact de l’urbanisation sur les déplacements : 

La réalisation d’un maillage de voie ouvrant le projet sur les autres quartiers est prévue. 
 

Le projet entrainera une légère augmentation du trafic Local. Cependant, il diversifiera 
la desserte à l’échelle du quartier offrant alors une alternative aux déplacements 
motorisés. 
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❖ 1AUr à l’Est de Bolbec 
 

Cette petite zone à urbaniser d’une superficie d’environ 2,4 hectares dispose d’une 
capacité potentielle d’une quarantaine de logements. 
Le terrain est actuellement occupé par des prairies, en prolongement d’un nouveau 
quartier d’habitat. Notons enfin, que l’opération ne se situe pas sur un périmètre de 
ZNIEFF ou sur un site recensé pour la richesse de sa flore ou de sa faune. 
Enfin, il n’est pas contraint par un risque inondation ou cavités répertorié au PLU. 

 
 
 
 

❖ 1AUr à l’ouest du centre ville de Bolbec 
 

Cette petite zone d’une superficie d’environ 2,6 hectares dispose d’une capacité 
potentielle d’une soixantaine de logements. 
Le terrain, enclavé entre la déviation et la zone urbaine, est actuellement occupé par 
des prairies. 
Notons enfin, que l’opération ne se situe pas sur un périmètre de ZNIEFF ou sur un 
site recensé pour la richesse de sa flore ou de sa faune. Il n’est pas contraint par un 
risque inondation répertorié au PLU. 
Enfin, compte tenu de sa localisation à proximité de la déviation, un recul de 25m par 
rapport à la voie est inscrit dans le règlement et la création d’alignements boisés est 
inscrite sur le plan de délimitation en zones afin de prémunir la population des 
nuisances notamment sonores. 

 

❖ Dans les zones 1AU, afin de mettre en valeur le paysage, et recréer de la 

biodiversité plusieurs prescriptions ont été formulées dans l’article 13 du 

règlement : 

- les plantations existantes doivent être maintenues ou remplacées par des 
essences locales 

- les surfaces libres doivent être traitées en espaces verts 
- les limites des zones avec les zones N et A doivent être plantées 
- les voies doivent être paysagées 

- les fossés et mares doivent être maintenus, entretenus 
 

En outre, l’article 4 formule des prescriptions concernant les réseaux d’eau usée, 
pluviale et potable afin de limiter les impacts de l’urbanisation sur l’environnement. 
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❖ Z.A. St Jean de la Neuville : Zone 2AUi 
 

Cette zone est d’une superficie d’environ 80 ha dont 40 ha sur la commune de Bolbec. 
Elle se situe actuellement sur une zone agricole exploitée, classée en 2AUi sur le PLU 
de Bolbec. Elle est au contact au sud, avec une zone 2AUe (zone à vocation 
d’équipements) et des zones A et au nord avec des parcelles agricoles. 
Les éléments ci-dessous sont notamment issus de l’étude d’impact de la ZAC St Jean 
de La Neuville 

❖ Impact sur l’agriculture 

La réalisation de ce projet d’aménagement nécessite l’acquisition de 80 hectares de 
terres agricoles (terre de plateau avec une bonne qualité agronomique). 
Le projet d’aménagement aura donc un impact significatif sur les exploitations agricoles 
du secteur. Néanmoins, la SAFER a été associée en amont de ce projet pour limiter 
les pertes de terres agricoles et favoriser les échanges. 

❖ Impact du projet sur le paysage et le patrimoine naturel : 

La végétation rencontrée sur le site est assez commune, seule une haie de chênes 
en bordure nord du projet d’aménagement présente un intérêt paysager (sur la 
commune de St Jean). L’étude d’impact conclue que le site d’étude présente une flore 
et une faune assez peu diversifiées et que l’intérêt écologique de la zone d’étude ne 
semble donc pas menacé par le projet. 

 

Plan issu de l’étude d’impact du projet 

 
L’étude d’impact mentionne également que le programme d’aménagements permet de 
gérer l’ensemble des eaux de ruissellement généré au niveau de la ZAC pour une pluie 
locale de récurrence centennale. Ces aménagements permettront également de rejeter 
vers les talwegs naturels des débits de fuite compatibles avec les milieux récepteurs. 
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En outre, le projet d’aménagement de la Zone d’Activités n’est pas inscrit dans les 
périmètres de protection des monuments historiques ou sur des sites archéologiques. 

 
La Zone d’Activité de Saint Jean de la Neuville – Bolbec qui par son importance a un 
impact sur le paysage ; c’est pourquoi les plans réalisés lors des études 
d’aménagement précisent particulièrement le volet paysager et s’inspire d’un modèle 
de traitement de limite traditionnel, le clos-masure, pour assurer l’insertion dans le site 
tout en le valorisant et n’occultant toutefois pas son rôle de vitrine économique pour la 
vallée du Commerce. 

 
 

Plan issu de l’étude d’impact du projet 

 
Il sera nécessaire pour la préservation du paysage de créer des alignements boisés ou 
de haies arbustives, afin de marquer la transition entre le projet et les parcelles 
agricoles au nord. 
Notons enfin, que l’opération ne se situe pas sur un périmètre de ZNIEFF 

❖ Impact des zones de risques sur le projet et protection des ressources 

L’étude de recensement de cavité souterraine menée en 2004 par le CETE a permis 
de mettre en évidence plusieurs indices de vides devant faire l’objet d’investigations 
complémentaires (indices 88, 89 et 125) permettant de lever les doutes sur un éventuel 
risque. 
L’étude Ingetec menée en 2006, conclu que sur la parcelle correspondant à l’indice 89 
: aucune anomalie permettant de supposer la présence de cavité souterraine n’a été 
observée sur la parcelle napoléonienne : le périmètre correspondant à la parcelle 
napoléonienne a donc été supprimé 

 
La zone d’activités de SAINT-JEAN-DE-LA-NEUVILLE - BOLBEC est située hors des 
périmètres de protection éloignée des captages d’alimentation en eau potable. 
 

Les ouvrages hydrauliques ont été dimensionnés pour une pluie locale centennale de 24 

heures. 
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Les débits de fuite des ouvrages sont compris entre 2 et 3 L/s/ha aménagé. Le 
temps de vidange des ouvrages est compris entre 24 et 48 heures. 

 

Concernant les nuisances sonores, l’étude d’impact mentionne que le site 
d’aménagement de la Z.A.C. a été volontairement choisi à l’écart des zones 
d’habitation existante et à proximité de l’infrastructure autoroutière. Ainsi, en limitant le 
trafic local, on s’assure une limitation des nuisances sonores liées aux futures activités. 
Les cibles sonores correspondent principalement à des petites zones d’habitat proche 
du site à aménager et pouvant subir des gènes sonores liées aux nouvelles activités. 
Il s’agit essentiellement : 

- des habitants du clos masure du Mont Criquet ; 
- des habitants de la maison de maître localisée à l’Est de la RD 91O 

Aussi, le programme paysager prévoit d’entourer la ZAC d’une haie sur talus type clos 
masure qui constituera un obstacle végétal à la propagation du bruit. 

❖ Impact de l’urbanisation sur les déplacements : 

La future présence d’activité économique dans cette zone entraînera une densification 
du trafic, notamment de poids lourds. 
L’étude d’impact mentionne d’ailleurs que la zone d’activités va générer une 
augmentation inéluctable des différents trafics routiers au niveau des voies principales 
et secondaires. Néanmoins, cette zone se situe à l’écart des grandes zones urbaines 
qui en subiront donc peu les conséquences. 
 
Notons que suite à la Révision Simplifiée n°3 de 2021, une nouvelle zone 2AUi est 
créée dans le PLU. Celle-ci est détaillée ci-après. 
 

❖ Zone 2AUi : site de Baclair 
Cette zone est d’une superficie d’environ 6,79 ha. Elle se situe actuellement sur une 
zone agricole exploitée. Elle est au contact au sud, avec une zone A et une zone Ui et 
au nord (zone à vocation d’activités économiques). 
 

❖ Impact sur l’agriculture 

Concernant la réduction de la zone agricole sur les parcelles AE 52 – 96 – 98 et 

102,145 il est à noter que ces parcelles appartiennent à l’entreprise ORIL. Ces 

dernières étaient mises à disposition de l’agriculteur afin d’y exercer une activité 

agricole et de culture à titre de prêt à usage et sans contrepartie financière. Le prêt à 

usage était convenu chaque année pour une durée d’un an. Celui-ci n’a donc pas été 

renouvelé et a pris fin le 28/09/20. 

Le projet n’aura donc pas d’impact sur les exploitations agricoles. 

❖ Impact du projet sur le paysage et le patrimoine naturel : 

Un espace boisé classé est présent à l’Est des parcelles inclues dans la zone 2AUi. 
Dans le cadre du projet d’extension de l’entreprise ORIL, celui-ci est conservé.  

De plus afin de minimiser l’impact visuel du projet, l’alignement boisé classé est 
déplacé sur la limite Sud de la parcelle AE 102 afin de conserver l’objectif de cet 
alignement, à savoir l’intégration paysagère des nouveaux bâtiments d’ORIL sur le site 
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de Baclair. 

 

Impacts des zones de risques sur l’urbanisation : 

Notons que cette zone est impactée par des cavités souterraines, répertoriées dans le 
PLU. Des études de cavités seront nécessaires afin de lever les doutes sur un éventuel 
risque. 

La zone 2AUi du site de Baclair est située hors des périmètres de protection éloignée 
des captages d’alimentation en eau potable. 

Impacts de l’urbanisation sur les déplacements : 

Le projet d’extension de l’entreprise d’ORIL sur le site de Baclair n’entrainera pas 
d’augmentation significative du trafic routier. 

 

❖ Zone 2AUe 
 

Cette zone, d’une superficie d’environ 1 ha, bénéficie d’une excellente accessibilité et 
recevra des équipements d’échelle communautaire. 
Elle se situe actuellement sur une zone agricole exploitée d’un hectare, classée en A 
sur le PLU révisé en 2005. Le siège d’exploitation de l’exploitant est localisé sur une 
autre commune et la commune devra contacter la SAFER lorsque le projet sera en voie 
de réalisation pour étudier les possibilités de compensation. La zone est au contact au 
sud avec des parcelles agricoles n’appartenant pas au même propriétaire et au nord 
avec la zone d’activités Saint Jean de La Neuville. 
Concernant la faune et la flore, l’opération ne se situe pas sur un périmètre de ZNIEFF. 
Afin de permettre une intégration paysagère du futur projet, les boisements existants 
de part et d’autres de la zone devront être préservés (inscription en EBC sur le plan de 
délimitation en zones). 
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Le site n’est pas concerné par un site archéologique, un site inscrit ou classé. 
 

Enfin, le secteur n’est pas concerné par un risque naturel mentionné au 
PLU (risque ruissellement, ou d’effondrement). Il n’est pas concerné par 
un risque technologique ou une pollution. 

 

❖ Dans les zones 2AU, afin de protéger le paysage, plusieurs 
prescriptions ont été formulées dans l’article 13 du règlement : 

- les plantations existantes doivent être maintenues ou 
remplacées par des essences locales 

- les surfaces libres doivent être traitées en espaces verts 
- dans la zone 2AUi, le pourtour de la zone d’activités doit être 

planté d’arbres de hautes tiges sur talus d’essence locale 
pour rappeler les clos masures… 
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1 CONTEXTE DE L�ÉTUDE ET APPROCHE PROPOSEE 

1.1 Contexte et objectifs de l�étude 

Dans le cadre de la révision de son PLU, la ville de Bolbec souhaite cartographier avec 
précision les risques inondations par ruissellement ou par débordement de La Bolbec 
et du réseau pluvial. 

De nombreuses études hydrologiques et hydrauliques ont déjà été réalisées sur le 
territoire communal mais aucune n�a permis la définition de l�emprise des zones 
inondables avec précision, par le biais d�une modélisation.  

La particularité du centre urbain de la commune est liée essentiellement à sa 
géographie. La commune s�inscrit dans la vallée de Bolbec (vallée du commerce), 
exutoire de 3 vallées. Cette vallée étant très encaissée par les coteaux de fortes 
pentes, elle est régulièrement soumise à des inondations. Ainsi, selon l�événement 
pluvieux, les bassins versant peuvent réagir plus ou moins rapidement, pouvant 
générer des inondations localisées. 

Figure 1 : Caractéristique de la commune de Bolbec dans la Vallée du Commerce (source GoogleEarth) 

La rivière de Bolbec, exutoire des réseaux pluviaux, traverse l�ensemble de la 
commune. Elle a été fortement anthropisée. Elle est aujourd�hui déviée de son lit 
mineur originel et a été canalisée et enterrée. La canalisation du cours d�eau a généré 
une réduction de ses champs d�expansions et une diminution du temps de propagation 
de la crue. Les crues sont ainsi plus rapides et d�autant plus violentes. L�autre 
conséquence se voit également sur les réseaux pluviaux qui se rejettent dans le cours 
d�eau. En effet, la mise en charge du busage de la rivière de Bolbec lors d�événements 
pluvieux important, génère des dysfonctionnements diverses dans les réseaux amont : 



50386_Bolbec_IndB.docx 
Date: 8/12/2010 
Rev: 01 

Page 9 sur 70 DHI 

remonté dans les réseaux pluviaux bloquant les écoulements des réseaux pluviaux, ou 
provoquant des débordements en surface. 

Ainsi, les objectifs de présente étude sont principalement :  

- De cartographier avec précision l�aléa inondation du territoire communal ; 

- D�analyser la création de 3 champs d�expansion de la rivière de Bolbec en période 
de crue afin de juger de leur pertinence afin d�améliorer le fonctionnement 
hydraulique des réseaux pluviaux et de la Bolbec, réduisant ainsi les risques 
inondations. 

1.2 Phasage de l�étude 

L�étude s�organise autour de 3 phases qui seront menées en parallèle :  

- Phase 1 : État des lieux ; 

- Phase 2 : Modélisation et cartographie de l�aléa inondation 

- Phase 3 : Rapport de synthèse non technique 

Ce rapport constitue le rapport de phase 1 « Etat des Lieux » et de phase 2 
« Modélisation et cartographie de l�aléa inondation » - Rapport final 
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2 PHASE 1 : ÉTAT DES LIEUX 

Cette étape préliminaire a pour principal objectif de recenser l�ensemble des études 
existantes sur la commune en matière de réseau d�assainissement pluvial ainsi qu�en 
inondabilité par le ruissellement. Elle a été réalisée au moyen d�une collecte de 
données, des investigations de terrain et d�enquêtes auprès des services techniques. 

2.1 Présentation du site d�étude 

Le territoire communal de la Ville de Bolbec est drainé par un réseau pluvial de 43 km 
de linéaire environ (diamètre 200 à 10000 mm) ayant pour exutoire la rivière de 
Bolbec. Le bassin versant de la rivière de Bolbec, également nommé la rivière de 
Commerce, atteint 12 hectares environ au droit de la rue du Pont de Bellet.  

Le Bolbec prend sa source au droit de la société ORIL. Il traverse ensuite la commune 
avec de nombreux passages en souterrain. La rivière, très anthropisée, se présente 
plutôt comme un canal de section rectangulaire. La largeur du lit mineur varie peu, 
mais on note la présence de nombreux ouvrages hydrauliques (chute, moulins�.). 

Figure 2 : Canalisation de la rivière de Bolbec 

La commune a subit de nombreuses inondations urbains essentiellement liées à 
l�insuffisance des réseaux EP et des mises en charges du ruisseau de Bolbec. En effet, 
les ruissellements sont importants du fait des réactions rapides des bassins versant 
face à la pluie (massifs encadrant le centre urbain présentant de fortes pentes). 
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Suites à ces inondations, de nombreux travaux ont été réalisés sur le bassin versant 
afin de réduire les débits de pointes des eaux ruisselées arrivant dans les réseaux de 
la commune de Bolbec pour des événements pluvieux importants. 

Un des ouvrages les plus importants est représenté par la plaine inondable du Val 
d�Arques avec un volume de 50 000 m3. Ce bassin est en outre précédé par des 
ouvrages de rétention en cascade. 

Figure 3 : Plaine inondable du Val d�Arques et bassins de rétention en cascade 

Malgré la construction de ces nombreux ouvrages (digues, plaines inondables, bassins 
de rétention), certains secteurs en centre urbain restent encore vulnérables aux 
inondations (par ruissellement, mise en charge des réseaux) tel que la rue Fauquet et 
la place Desgenetais 
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2.2 Bibliographie  

2.2.1 Données disponibles 

Le tableau suivant regroupe l�ensemble des données disponibles à la réalisation de la 
présente étude : 

Tableau 1 : Bibilographie 

N° Titre Ann
ée

Réalisat
ion

Fournie 
par

Commentaires

[1] Schéma Directeur 
D�Assainissement Pluvial 

2004-
2007 

Ingetec Ville de 
Bolbec 

Rapport / Plans pdf 
/Informations historiques / 
Pluie décennale / 
hydrologie / 
Aménagements 

[2] Plan de Zonage avec 
Bassin vivier - PLU 

2005 Ville 
Bolbec 

Ville de 
Bolbec 

Plan dwg 

[3] Plan des réseaux 
d�assainissement EP + 
EU 

2010 Lyonnaise 
des Eaux 

Ville de 
Bolbec 

Plan Pdf 

[4] Plan des réseaux AEP 2010 Lyonnaise 
des Eaux 

Ville de 
Bolbec 

Plan Pdf 

[5] Cadastre 2006 Ville 
Bolbec 

Ville de 
Bolbec 

Plan Dwg  

[6] Fiche de station 
hydrométrique « Le 
commerce à Gruchet le 
Valasse » 

2010 Banque 
Hydro - 
Dreal 

DREAL 
Haute 
Normandie 

Fiche -  Données 
calculées sur 17 ans 

[7] Examen de la proposition 
du SAGE de la Vallée du 
Commerce � 
commentaire 
hydrogéologique du 
BRGM 

2002 BRGM 

[8] Étude hydrologique et 
hydraulique de 6 bassins 
versant - pour la 3CB 

2007 SOGETI 
Ingénierie 

Ville de 
Bolbec 

Rapport papier Partie 3 � 
Investigation de terrain � 
étude des 
dysfonctionnements 
hydrauliques 

[9] Etude diagnostic et 
d�aménagement des 
berges de la rivière de 
Bolbec pour le syndicat 
des Rivières de la vallée 
du commerce 

2007 Ginger Ville de 
Bolbec 

Analyse du Bolbec en 
aval de la place 
Desgenetais 

[10] Lutte contre les 
inondations sur plusieurs 
bassins versant � étude 
hydraulique 

2000 Ingetec Ville de 
Bolbec 

Rapport papier du 
secteur de la Gregeotte 
uniquement 
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N° Titre Ann
ée

Réalisat
ion

Fournie 
par

Commentaires

[11] Cartographie des zones 
inondables 

NC Horizons Ville de 
Bolbec 

Power point de 
présentation 

[12] Altas des zones 
inondables sur la 
commune de Bolbec 

2002 / 
2003 

Horizons Ville de 
Bolbec 

Planche cartographie 
papier 

[13] Atlas des zones 
inondables sur la 
commune de Bolbec 

2002 Horizons Ville de 
Bolbec 

Rapport Papier A3 

[14] Atlas des zones 
inondables sur la 
commune de Bolbec 

2001 Horizons Ville de 
Bolbec 

Rapport papier A3 

2.2.2 Analyse des données disponibles 

Entre 2001 et 2003, la ville de Bolbec fait réaliser par Horizons l�Atlas des zones 
inondables sur la commune de Bolbec afin de préciser le découpages des zones 
inondables dans le Plan d�Occupation des Sols aujourd�hui en cours de révision. La 
définition de l�emprise des zones inondables s�est basée essentiellement sur la 
synthèse des données historiques (bibliographie, articles de presses, déclaration d�état 
de catastrophe naturelle, documents photos et/ou vidéo) et par l�entretiens de 133 
riverains. L�enquête auprès des riverais a été réalisée au mois de mai 2001, soit 2 ans 
environ après la crue de 1999. L�historique des crues réalisées met en évidence les 2 
plus fortes crues connues sur Bolbec : Juillet 1980 et décembre 1999. 

L�analyse des emprises des crues historique avec l�emprise des zones inondables 
définies dans le POS mettait en évidence que :  

- « De manière générale, les zones indicées comme inondables au POS couvrent 
largement la zone définie dans l�étude ; 

- En revanche, certaines zones ayant subi des inondations ne sont pas 
mentionnées dans le POS, il s�agit des quartiers nouvellement inondés depuis les 
années 1990 : la Gregeotte, le hameau des Maisons Blanches, les 
établissements ORIL et le quartier des Hérruppes et de la route de Mirville ». 

Suite à cette étude, l�emprise indicée comme inondable dans le POS a été réactualisé 
et correspond à la synthèse des zones inondées historiquement (résultats des 
enquêtes Horizons). 

La rivière de Bolbec et les réseaux pluviaux ont fait ensuite l�objet de nombreuses 
études hydrologiques et hydrauliques. Le schéma directeur d�Assainissement a permis 
la modélisation des réseaux EP sous MOUSE et de faire une analyse détaillée des 
bassins versant. Certains ouvrages hydrauliques situés dans le bassin versant ont pu 
faire d�objet d�un diagnostic hydrologique et hydraulique. 

Concernant les données topographiques, de nombreuses données sont disponibles et 
permettront de réaliser un MNT (Modèle Numérique de Terrain) relativement précis et 
fiable.  
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2.3 Enquêtes de terrain  

2.3.1 Reconnaissance de terrain 

La Ville de Bolbec ayant fourni un plan des réseaux (Lyonnaise des eaux) à jour 
(2010), la reconnaissance a essentiellement porté sur la vérification des principales 
caractéristiques des réseaux pluviaux au droit des zones à enjeux (Quartier de la 
Demi-Lune, Place des Lions, centre-ville) et sur le parcours du Bolbec entre centre-
ville. 

Ces reconnaissances ont permis de mettre en évidence des discordances sur les 
dimensions du canal Saint Jean traversant le quartier de la Demi-lune. Les 
modifications seront ainsi intégrées dans le modèle hydraulique afin de pouvoir 
représenter correctement les écoulements sur ce secteur. 

Quelques profils en travers de la rivière de Bolbec ont été également réalisés (Gabarit 
sans cotation), notamment au droit des ouvrages, afin de les intégrer au modèle 
hydraulique. 

2.3.2 Entretiens avec les riverains 

Une série d�entretien a été réalisée sur la commune durant la semaine du 6 au 
septembre 2010. Environ 60 personnes ont été interviewées. Hormis dans le quartier 
de la Demi-Lune, il s�avère que de nombreuses personnes ayant subi les inondations 
de 1999 ne sont plus là pour témoigner. 

Les entretiens ont néanmoins permis de mettre en évidence :  

- L�inondation exceptionnelle du quartier de la Demi-Lune en 1999 lié à 
l�insuffisance du busage du canal Sain Jean sous l�abattoir. Le secteur avait été 
inondé par 1.5 à 2 m d�eau ; 

- Des inondations récurrentes (presque annuelles) sur la rue Fauquet la Place 
Desgenetais liées à des insuffisances des réseaux (réseaux pluviaux et busage 
du Bolbec). Les hauteurs d�inondations ont été importantes en 1999 (60 cm à plus 
d�1 m sur la Place Desgenetais) et restent modérées pour les crues courantes : 
30 à 50 cm en moyenne sur la rue Fauquet. 

- L�amélioration du fonctionnement des réseaux, du Bolbec et du canal Saint Jean 
avec la construction de l�ensemble des ouvrages de rétention dans le bassin 
versant. 

- La crainte des riverains sur le manque d�entretien des réseaux (réseau EP, 
busage du Bolbec et canal Saint Jean). 

Notons que la synthèse de ces entretiens est relativement difficile au vue de 
l�ancienneté de la crue de 1999 et d�une perte de la mémoire des crues sur la 
commune. 

L�ensemble des fiches d�entretien est annexé à ce rapport (Annexe 3 « Enquête avec 
les Riverains ». 
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2.4 Historique des inondations à Bolbec 

2.4.1 Analyse des inondations passées 

Une synthèse des documents bibliographiques permet de retracer un historique des 
inondations sur la commune de Bolbec. Les événements les plus importants et les plus 
récents sont regroupés dans le tableau suivant : 

Tableau 2 : Caractéristiques des inondations historiques 

Date de la 
crue 

Quartiers inondés Origine des inondations 

20 Juillet 
1980 

Rue G. Lemaître, rue Collon Castaignes, rue J. 
Fauquet, route de Mirville, rue P. de Coubertin, 
avenue Joffre, Impasse Fauquet, Place Desgenétais 

Pluviométrie intenses le dernier mois 
avant les inondations (250mm contre 
10 mm en juin 1979, ou 140 mm en juin 
1978 et 46 mm en juin 1976) + orage 
de 12 h. 

Septembre 
1992 

Place Desgenétais, Rue J. Fauquet, Rue Hautot, 
Place du Général de Gaulle, rue Léon Régnier, Bas 
du Bourg 

Insuffisance du réseau 
d�assainissement + débordement du 
Bolbec + encombrement des avaloirs 

6 et 7 
décembre 

1992 

Rue A. Damboise, rue J. Fauquet, route de Mirville, 
rue des Martyrs de la résistance, rue Clemenceau, 
Place Desgenétais, rue G. Lemaître 

Ruissellement, insuffisance du réseau 
d�assainissement + débordement du 
Bolbec + coulées de boues 

9 et 10 juin 
1993 

Rue et place Desgenétais, rue Thiers, rue Hautot, rue 
Jules Ferry, rue Gambetta, rue Pierre Fauquet 
Lemaître, Hameau de la maison blanche, av 
Besselièvre, rue Vallès, rue des Tilleuls, rue de 
l�Ecole, sente du Vivier, rue Lechaptois, Bois du 
Vivier, sente de la commune, cours Ruffins, rue 
Azaria Selle 

Débordement de la rivière, 
ruissellement suite à de fortes pluies (2 
orages de type exceptionnels 2 pics 
d�intensité de 120 à 370 mm/h), 
obturation de la tête du collecteur 

Décembre 
1993 

CD72, Val au Grès, Rue A. Damboise, rue 
Clemenceau, rue Dupray, quartier de Fontaine Martel 
et du champ des oiseaux 

Débordement de la rivière et 
ruissellement suite à de forte pluies; 

Février 1995 RN15 jusqu�à la rue A. Damboise, rue de St 
Eustache, Giseul-Petit, cours ruffin, impasse 
Entrevals 

Fortes pluies, ruissellement depuis la 
RN15 

De Janvier à 
Avril 1995 

Rue Gambetta, rue A. Damboise, début de la rue 
Jules Grévy, rue Pasteur, rue Clemenceau 

Remontée de nappes liée à des pluies 
particulièrement fortes (70% de la pluie 
annuelle moyenne précipité en 4 mois) 
sur une nappe déjà bien rechargée les 
années précédentes. 

Du 24 au 26 
décembre 

1999 

Rue Gregeotte, rue Clemenceau, rue G. Lemaître, 
rue J. Fauquet, Impasse J. Fauquet, Place 
Desgenétais, Rue Etoupée, rue P. Bert, Rue 
Coubertin, Rue Hautot, rue Thiers, rue Gambetta, rue 
A. Damboise, rue Traversière, impasse P. Bert, Rue 
Ste Eustache, sente Martin, sente de Gruchet, rue J. 
Grévy, Av Foch, rue du Pont Bellet, rue Fontaine 
Martel, rue Réservoir, Sente Mare à Cabert, rue 
Caufournier, Rue des Martyrs de la Résistance, rue 
Desgenétais, rue P.F. Lemaître, rue E. Debray, sente 
du dernier sou, rue E. Dupray, impasse de a route 

Saturation des sols sur le mois de 
Décembre et pluies intenses sur 2 
jours. 

Aout 2001 Rue ST Eustache, Rue Traversière, rue J. Grévy, rue 
Gambetta, Av Foch, Place Charles de Gaulle, Rue 
Coty, Rue des Martyrs, rue F. Lemaître, rue 
Souillard, rue Victor Deschamps, rue J. Ferry, Place 
Desgenétais, Impasse J. Fauquet, rue G. Lemaître, 
Impasse J. Fauquet, rue Etouppée, rue Thiers, Rue 
A. Damboise, rue Guillet, quartier du bas du Bourg, 
rue Clémenceau, rue de la Gregeotte. 

Violent orage => débordement du 
Bolbec + rupture du mur du cimetière + 
remontée de nappes (rue Gambetta + 
rue Thiers) 
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Ce bref historique montre que les secteurs de la Place Desgenétais, la rue Fauquet 
sont très régulièrement inondés par l�insuffisance des réseaux pluviaux, la mise en 
charge du Bolbec en souterrains et ses débordements. 

Les débordements de la rivière de Bolbec sont généralement attendus sur la Place 
Desgenétais, la rue Thiers, la rue des Martyrs et la place Charles de Gaulle. 

En outre, on note que le quartier du Bas du bourg au droit de la place des Lions et de 
la rue A. Damboise est inondé par l�accumulation des eaux de ruissellement, le secteur 
formant une cuvette. 

Enfin, l�analyse historique des inondations met en évidence que les secteurs de la rue 
Gambetta et de la rue Thiers sont quant à eux également très vulnérables aux risques 
inondations par remontée de la nappe. 

2.4.2 Cartographie des inondations historiques 

La cartographie des inondations historiques s�est réalisée essentiellement sur la base 
des résultats des entretiens et des données historiques. En termes de crues 
historiques, seule l�emprise de la crue de 1999 peut être cartographiée. En effet, il n�a 
pas été collecté suffisamment d�éléments sur d�autres crues afin de délimiter des 
emprises de zones inondables. 

Ainsi, les cartes précisent l�emprise de la crue de 1999 avec les axes d�écoulements 
principaux. L�ensemble des informations collectées sont également reportées sur plan 
(hauteur d�eau pour une crue, axe de débordement�).

Comme précisé ci-avant, une partie des riverains ayant subi les inondations de 1999 
n�a pas pu être interviewée (beaucoup d�entre eux ont déménagés depuis). Ainsi, 
l�emprise de la crue 1999 est sur certains secteurs approximatifs. 

Les informations de la crue 1999 issues des enquêtes d�Horizon et l�emprise de la 
zone inondable du PLU sont également reportées sur les plans pour une comparaison. 

Les plans synthétisants les entretiens réalisés lors de la semaine 36 sont présentés en 
annexe 4 « Cartographie des inondations historiques ». Ces plans sont détaillés par 
secteur et précisent les habitations ayant fait l�objet d�un entretien et les informations 
découlant de ces entretiens.  
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2.5 Besoins topographiques complémentaires 

Les données topographiques sont issues de différentes sources : 

• La ville de Bolbec 

• La CVS 

Les données topographiques fournies par la ville de Bolbec l�ont été sous forme de 
fichier autocad. La majorité de ces plans sont des plans de projets d�aménagements 
urbains, pour lesquels des levés topographiques ont été effectués. Les plans utilisés 
sont fournis en annexe 5. Ces plans, localisés sur tout le territoire communal 
représente près de 87000 points.  A ces plans s�ajoute un aeroscan datant de 2002, 
présentant 60000 points et couvrant le du bourg jusqu�à la place Desgenestais en 
remontant également la rue Clémenceau. 

La CVS a fourni un MNT avec un maillage de 25 mètres couvrant la zone d�étude. 

La couverture des données topographiques est présentée sur le plan de l�annexe 5. 

L�ensemble de ces données nous parait suffisant pour constituer un MNT suffisamment 
précis pour reproduire les écoulements observés sur les secteurs inondables. 



50386_Bolbec_IndB.docx 
Date: 8/12/2010 
Rev: 01 

Page 18 sur 70 DHI 

3 PHASE 2 : MODELISATION ET CARTOGRAPHIE DE L�ALEA 
INONDATION 

3.1 Présentation du modèle hydraulique et hydrologique 

3.1.1 Contexte � objectif - Principe 

Compte tenu de la particularité du site d�étude (Modélisation des écoulements en 
réseaux et ruissellement de surface lié aux insuffisances des réseaux), il est 
nécessaire de mettre en �uvre un modèle complet permettant :  

- De modéliser les écoulements de réseaux à ciel ouvert ; 

- De modéliser les écoulements de surface ; 

- De modéliser les échanges des écoulements entre la surface et les 
réseaux (débordements de réseaux, ruissellement de surface collectés 
dans les réseaux via les avaloirs�) 

Pour ces phénomènes complexes d�échanges, DHI a développé et commercialise le 
logiciel MIKE FLOOD qui permet de coupler un modèle de type filaire 1D sous MIKE 
URBAN (évolution de MOUSE) avec un modèle bidimensionnel 2D (MIKE 21) 
permettant de représenter correctement les échanges entres les écoulements de 
réseau et les écoulements en surface. 

Ainsi, le modèle permettra de modéliser les écoulements des réseaux jusqu�à leur mise 
en charge et leur débordement, puis les débordements seront ensuite gérés par le 
modèle de surface. 

Le modèle réalisé dans le cadre du schéma directeur d�assainissement sous MOUSE a 
été repris et importé sous MIKE URBAN. Le modèle a ensuite été développé sous 
MIKE FLOOD URBAN (intégration d�un modèle bidimensionnel 2D). 

3.1.2 Présentation du logiciel MIKE URBAN � MIKE FLOOD URBAN 

Cette deuxième méthode consiste en un couplage dynamique entre le modèle 1D du 
réseau souterrain et un modèle 2D de la surface. Le logiciel MIKE FLOOD a été 
développé spécifiquement par DHI pour réaliser ce type de couplage. 
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Figure 4 : Principe de MIKE FLOOD : Réseau de Collecte modélisé en 1D couplé avec un modèle de 
surface en 2D 

MIKE FLOOD est basé sur l�interaction dynamique et automatique entre les modèles 
MIKE URBAN (1D) et MIKE 21 (2D). MIKE FLOOD permet notamment : 

o de représenter les écoulements en canalisations par un modèle 1D 
parfaitement adapté ; 

o de représenter les écoulements de surface par un modèle 2D 
fournissant le champ des vitesses et des hauteurs de submersion 
(contrairement à un modèle 1D qui ne fournit qu�une vitesse moyenne et 
une surface libre horizontale avec les limitations exposées 
précédemment) ; 

o de réaliser les simulations avec des temps de calcul suffisamment 
rapides pour que le modèle reste très opérationnel (par opposition à une 
modélisation purement 2D qui présenterait des temps de calcul très 
longs). 

Les modèles 1D et 2D étant construits respectivement sous MIKE URBAN et MIKE 21, 
le principal travail a consisté en la création des liens permettant de coupler les deux 
modèles. 

3.1.3 Présentation du modèle MOUSE existant 

Lors de la réalisation du schéma directeur des eaux pluviales de Bolbec et de Gruchet 
le Valasse, Ingetec avait scindé les 2 territoires communaux en 6 modèles distincts : 

- 3 secteurs purement hydrologiques modélisation el fonctionnements 
hydrologique du bassin versant amont :  

o Secteur 1 : Bassin versant Ouest à l�amont du secteur de la 
Gregeotte d�une superficie de 5 383 ha ; 

o Secteur 2 : Bassin versant Nord en amont du centre urbain d�une 
superficie de 4 013 ha; 
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o Secteur 3 : Bassin versant au Sud modélisant l�hydrologie des 
affluents de la rivière de Bolbec dans sa partie Sud d�une superficie 
de 4 002 ha ; 

- 3 secteurs hydrologiques et hydrauliques :  

o Secteur 4 : Modélisation des réseaux EP du lieu-dit « Le Vivier de 
Fontaine » à la place de la Mairie d�une superficie de 276 ha ; 

o Secteur 5 : Modélisation du réseau EP du centre urbain de Bolbec 
jusqu�au lieu-dit « Le Val du Moulin » d�une superficie de 370 ha ; 

o Secteur 6 : Modélisation du réseau EP du lieu-dit « Le Pont de 
Bellet » à Bolbec à l�aval de Gruchet le Valasse d�une superficie de 
286 ha. 

Chaque modèle à fait l�objet de plusieurs simulations : 

- Situation actuelle ; 

- Situation future intégrant les ouvrages hydraulique prévus par la 3CB en 
2007 ; 

- Proposition d�aménagement. 
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3.2 Pluviométrie 

3.2.1 Pluies de projet 

Afin d�être cohérent avec le schéma directeur d�assainissement pluvial de Bolbec, les 
pluies de projet sont reprises de ce dernier. 

Pluie de projet décennale 

Le schéma directeur d�assainissement pluvial de Bolbec met en évidence 2 pluies de 
projet décennal ayant servi à l�analyse des réseaux sous MOUSE. Il s�agit :  

- D�une pluie de projet de type orage de printemps (hauteur totale 43.4 mm 
sur 6 heures) ; 

- D�une pluie de projet de type hivernal (hauteur totale de 56 mm sur 24 
heures) ; 

La pluie hivernale décennale permet de modéliser des volumes d�eaux ruisselées plus 
importants que la pluie de printemps, permettant de dimensionner les ouvrages de 
rétention. 

La pluie de projet « orage de printemps » permet d�obtenir des débits de pointes plus 
importants nécessaires au dimensionnement des réseaux. 

L�objectif de la présente étude est de modéliser les débordements de réseaux EP et du 
Bolbec lié à la mise en charge de ce dernier. Ainsi, nous modéliserons ici une pluie de 
projet décennale de type orage de printemps. 

La pluie de projet correspond à une pluie de type double triangle dont les 
caractéristiques sont :  

-  Durée de la période intense : 2 h 

-  Durée totale de la pluie : 6 h 

-  Hauteur totale précipitée : 43.4 mm 

Figure 5 : Pluie de projet décennale de durée 6h 
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Pluie de projet centennale 

Dans le cadre du schéma directeur d�assainissement pluvial, aucune pluie de projet 
centennale n�a été construite. Néanmoins, il a permis la définition de la pluviométrie 
locale sur la commune de Bolbec (estimation des hauteurs précipitées en prenant 
comme hypothèse un rapport constant entre les averses courtes et les longues pluies). 
Les hauteurs précipitées sont ainsi présentées dans le tableau suivant :  

Tableau 3 : Hauteurs de pluies précipitées à Bolbec (Source : Schéma directeur pluvial Ingetec) 

Période de 
retour 

6 min 15 min 30 min 1 h 2 h 3 h 6 h 24 h

10 ans 14.7 19.2 23.5 28.5 35.4 39.9 43.4 56 
20 ans 17 22.2 27.2 33.3 40.8 45.9 49.4 62.5 
25 ans 17.9 23.3 28.5 34.9 42.7 48 51.5 64.8 
30 ans 18.5 24.1 29.5 36.1 44.1 49.6 53.1 66.5 
50 ans 20.1 26.2 32 39.2 47.9 53.9 57.2 71 
100 ans 21.5 27.9 34.1 41.7 50.9 57.3 69.9 76.9 

Ainsi, toujours dans un souci de cohérence avec le schéma directeur pluvial, nous 
reprenons la pluviométrie annoncée pour la pluie centennale pour la construction de la 
pluie de projet. 

De la même manière que la pluie de projet décennale, la pluies de projet centennale 
sera de type double triangle et présentera les mêmes caractéristiques pour la durée 
totale de la pluie et la durée de la période intense. La hauteur de pluie totale précipitée 
est de 69.9 mm en 6 h. 

La pluie de projet construite est présentée dans la figure suivante : 

Figure 6 : Pluie de projet centennale 
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3.2.2 Pluies historiques 

Il est prévu la modélisation de 2 pluies historiques dont une pluie historique servant au 
calage du modèle. Compte tenu des résultats d�entretien, il apparait que la crue 
historique dont on bénéficie le plus d�informations reste la crue de 1999.  

Ensuite, nous modéliserons la pluie de 2001 pour laquelle une cartographie détaillée 
avait été réalisé par Horizon. 

Un poste pluviométrique se trouve sur la commune de Bolbec, néanmoins celui-ci 
enregistre les hauteurs de pluie à un pas de temps 24 h. Or les bassins versant du 
secteur d�étude réagissent très rapidement, il est donc nécessaire d�obtenir des 
données pluviométriques à pas de temps 6 min ou 1h.

Pour cela en concertation avec Météo France, nous avons recherché le poste 
pluviométrique relevant des données à pas de temps horaire en 1999 et en 2001 et qui 
soit représentatif du secteur d�étude. Une analyse des différents postes pluviométrique 
a été nécessaire pour chacune des 2 pluies historiques. 

Pluie de décembre 1999 

Les caractéristiques des stations pluviométriques mesurant des données à pas de 
temps horaire à proximité du site d�étude sont présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 4 : Cumuls journaliers pour la pluie du 24/25 décembre 1999 

Cumul journalier Bolbec Cap de la Heve Octeville Rouen 

24 décembre 1999 40 mm 28.4 mm 34 mm 17 mm 

25 décembre 1999 40 mm 26.6 mm 25 mm 18 mm 

L�analyse de ces données met bien en évidence le caractère local de l�orage de 1999 
(40 mm à Bolbec le 24 décembre et 17 mm à Rouen). Le poste pluviométrique le plus 
représentatif de la pluviométrie à Bolbec est représenté par le poste d�Octeville. 

Il est ensuite nécessaire d�ajuster la pluviométrie de la Station d�Octeville au droit de la 
station de Bolbec. Pour cela, les données horaires sont ajustés à chaque pas de temps 
afin d�obtenir les cumuls journaliers mesurées au droit de la station de Bolbec. 
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Les données pluviométriques de la station d�Octeville et la pluviométrie ajustée au droit 
de Bolbec sont présentées dans la figure suivante :  

Figure 7 : Pluie du 24 et 25 décembre 1999 

Pluie d�Aout 2001 

De la même manière que précédemment, nous avons recherché en concertation avec 
Météo France le poste pluviométrique présentant des données horaires en 2001 le 
plus représentatif de l�événement pluvieux à Bolbec. 

Le poste pluviométrie de Bolbec a enregistré le 2 aout 2001 une pluie de 59.3 mm sur 
une période de 24 h ce qui correspondrait à un événement de période de retour 15 ans 
environ. Néanmoins, d�après les documents historiques, ce cumul pluviométrique 
aurait été généré en moins de 24h. Ainsi, la période de retour de cet événement serait 
ainsi largement supérieure à 15 ans. 

Cet épisode pluvieux a été un événement très localisé. Ainsi, ni les postes 
pluviométriques de Météo France, ni les postes pluviométriques de l�Aréas n�ont pu 
enregistrés les pluies tombées à Bolbec. 
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3.3 Modélisation hydrologique et hydraulique� Modèle de réseau 
sous MIKE URBAN 

3.3.1 Importation du modèle MOUSE sous MIKE URBAN 

Choix de la configuration 

Étant données les différentes simulations (actuelle, future, proposition d�aménagement) 
réalisées par Ingetec lors de la réalisation du schéma directeur, il a été choisi, en 
concertation avec le maitre d�ouvrage, de retenir comme simulation de base, la 
situation future en intégrant ainsi les ouvrages de rétentions projeté par la 3CB.  

Néanmoins, parmi les ouvrages projetés, la CVS a signalé qu�un ouvrage ne serait 
jamais réalisé compte tenu d�un ratio cout-protection trop élevé. Il s�agit de l�ouvrage 
n°33 « Bassin du Hameau Maillard ». Ainsi cet ouvra ge a été retiré de la simulation. 

Choix des fichiers de modélisation 

Il a été fourni par Ingetec divers fichiers de modélisation pour la situation future :  

- Fichier « futur hy-riv » ; 

- Fichier « futur ». 

Après discussion avec Ingetec, il s�avère que les fichiers « hy-riv » sont des fichiers 
test pour l�hydrologie. Ce sont néanmoins ces fichiers qui ont notamment permis de 
calculer les hydrogrammes injectés dans les réseaux amont (pour les secteurs 4, 5 et 
6). Les résultats de ces fichiers sont cohérents avec les hydrogrammes présentés aux 
exutoires du secteur 1, 2 et 3 dans le schéma directeur.  

Toutefois, ces fichiers ne sont pas utilisables pour la modélisation des réseaux. En 
effet, les réseaux modélisés dans ces fichiers « futur hy-riv » ne présentent pas de cote 
TN au droit des regards (toutes les cotes sont égales à 200 mNGF). Les fichiers de 
modélisation des réseaux à considérer sont les fichiers « futur ». Les résultats de ces 
fichiers sont en outre cohérents avec les résultats présentés dans le schéma directeur 
(profil en long). 

Ainsi, les fichiers repris pour la construction du modèle globale de la ville de Bolbec 
sont :  

- Secteur 1 : fichier « S1-6h-10a-futur-hyd-riv » ;

- Secteur 2 : fichier « S2-6h-10a-futur-hyd-riv » ;

- Secteur 3 : fichier « S3-6h-10a-futur-hyd-riv » ;

- Secteur 4 : fichier « S4-6h-10a-futur» ; 

- Secteur 5 : fichier « S4-6h-10a-futur» ; 

- Secteur 6 : fichier « S4-6h-10a-futur». 
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3.3.2 Modélisation hydrologique 

Découpage en bassins versants 

Le découpage des bassins versant réalisé par Ingetec a été intégralement repris dans 
le modèle MOUSE. D�une surface totale de 14 000 ha, le modèle comprend 391 sous 
bassins versant. 

Transformation pluies-débit 

La méthode de transformation pluie-débit utilisée par Ingetec dans le modèle MOUSE 
est la méthode rationnelle généralisée. Elle correspond à l�utilisation de la méthode 
rationnelle à chaque pas de temps à l�aide des courbes Aire Temps :  

Q (t) = Cr . S (t) . I(t) 

- Avec Q(t) : débit à l�exutoire du bassin à l�instant t ; 

- Cr : le coefficient de ruissellement ; 

- S (t) : la surface participant à l�écoulement à l�instant t. Cette surface est estimée 
à laide des courbes Aire / temps ; 

- I(t) : l�intensité de la pluie à l�instant t. 

Dans ce modèle, il n�y a pas de ruissellement tant que l�intensité cumulée n�est pas 
supérieure aux pertes de charges initiales des bassins versant. 

Comparaison des résultats hydrologiques 

Les 6 modèles MOUSE construits par Ingetec intégrant un modèle hydrologique, ont 
été importés sous MIKE URBAN. Les simulations hydrologiques correspondant à la 
pluie décennale de type printemps ont été réalisées et les résultats (débit de pointes 
générés au droit de chaque sous bassins versant) ont été comparés aux résultats 
obtenus par Ingetec. 

Ainsi, concernant l�hydrologie, le modèle MIKE URBAN permet de reproduire à 
l�identique les débits de pointes et les hydrogrammes au droit de chaque sous bassins 
versant. 

3.3.3 Actualisation du modèle de réseau MIKE URBAN 

Le modèle de réseau MIKE URBAN a été actualisé et affiné par certains endroits. En 
effet, le modèle couplé doit permettre de reproduire les échanges entre les eaux 
débordés du réseau et les écoulements en surface. Il a été ainsi nécessaire d�affiner le 
modèle de réseau dans les secteurs à enjeux pour relocaliser précisément les 
conduites et notamment quelques regards. 

Le modèle a été ensuite actualisé en insérant la rivière de Bolbec dans sa partie amont 
(partie majoritairement en sous-terrain). Les caractéristiques de la rivière Bolbec ont 
été reprises essentiellement des relevés de profils réalisés par Ingetec au droit des 
ouvrages.  
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Enfin, après analyse des plans de réseaux actuels fournis par la Lyonnaise de Eaux, il 
s�avère que le réseau n�a pas subi de lourdes modifications depuis la réalisation du 
schéma directeur. Seules quelques extensions sont notées dans des secteurs isolés et 
en dehors de zones à enjeux (sur les hauteurs). Ainsi ces modifications n�ont pas été 
intégrées dans le modèle. 

Le modèle MIKE URBAN (comprenant le modèle hydrologique) est ainsi présenté dans 
la figure ci-après :  

Figure 8 : Modèle MIKE URBAN global 

La figure en page suivante présente un zoom du modèle sur les réseaux pluviaux 
modélisés en centre urbain de Bolbec. 
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Figure 9 : Zoom sur le réseau modélisé dans le centre urbain de Bolbec
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3.3.4 Modélisation de la rivière de Bolbec dans sa partie aval 

Dans sa partie aval, la rivière de Bolbec assure un drainage des eaux de ruisselées 
dans le centre urbain (retour des eaux dans la rivière). En outre, les visites de terrain 
ont mis en évidence des débordements latéraux de la rivière lors de fortes crues.  

Les échanges dynamiques entre la rivière et la surface doivent être simulés le long des 
berges du cours d�eau. Ces échanges ne peuvent être correctement représentés que 
via une modélisation de la rivière avec un logiciel de calcul fluvial 1D (MIKE 11) couplé 
avec le modèle de surface. Cela permettra ainsi de modéliser des lois d�échanges 
latérales.  

La rivière de Bolbec a ainsi modélisée sous le logiciel MIKE 11 à partir de l�ouvrage de 
la rue Thiers jusqu�à la commune de Gruchet le Valasse. L�ensemble des profils 
travers et les ouvrages hydrauliques du Bolbec présentés dans le schéma directeur 
(levé par Ingetec) ont été insérés dans le modèle MIKE 11.  

Le modèle MIKE 11 de la rivière de Bolbec est présenté dans la figure suivante : 

Figure 10 : Présentation du modèle de rivière MIKE 11 de la rivière de Bolbec  
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3.4 Modélisation hydraulique � Modèle de Surface MIKE 21 

3.4.1 Création du MNT 

Les données topographiques fournies par la ville de Bolbec et par les services 
cartographiques de la CVS présentent une densité de point suffisante pour créer un 
MNT (Modèle Numérique de Terrain) relativement précis sur l�ensemble de la 
commune.  

Il a été ainsi généré un MNT à partir d�un maillage cartésien composé de mailles carré 
de 2 m par 2 m sur lequel tous les points topographiques disponibles ont été projetés. 

La figure suivante présente le MNT issue de cette approche : 

Figure 11 : MNT issue du traitement des données topographiques � MNT global 
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3.4.2 Post traitement du MNT 

Pour les besoins de la simulation, seule les parties présentant des zones d�enjeux ont 
été intégrées dans le MNT. La zone d�étude s�étend de la rue des Martyrs au droit de la 
Mairie jusqu�en aval du pont de Bellet. Le secteur de la Gregeotte fait également partie 
du modèle de surface.  

La figure suivante présente la surface modélisée dans MIKE 21. Les zones en rouge 
sont les secteurs non modélisés (Secteur en hauteur ou ne présentant aucun enjeu 
particulier) : 

Figure 12 : Localisation du MNT pris en compte 
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Ensuite, il a été nécessaire de prendre en compte l�emplacement des batis afin que les 
écoulements suivent parfaitement les voiries. Ceci a été réalisé en rehaussant les bâtis 
dans le MNT, bâtis issus de la BDTOPO fournies par le service cartographique de la 
CVS. 

Les figures suivantes présentent ainsi le MNT post-traité tenant compte des bâtis : 

Figure 13 : MNT post traité sur la commune de Bolbec � extrait général 

Figure 14 : MNT post-traité sur la commune de Bolbec � extrait local vue 3D 
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3.5 Modélisation des échanges entre les réseaux, la rivière et les 
ruissellements de surface � Triplage MIKE FLOOD 

3.5.1 Couplage modèle de réseau avec modèle de surface (MIKE URBAN � 
MIKE 21) 

Le couplage entre le modèle de réseau 1D MIKE URBAN et le modèle de surface 2D 
MIKE 21 est réalisé avec au préalable l�identification des n�uds d�échange. Pour 
ceux-ci les regards sont ensuite reliés aux mailles du modèle M21 concernés. 

Figure 15 : Principe du couplage MIKE URBAN / MIKE 21 

3.5.2 Couplage modèle de rivière avec modèle de surface (MIKE 11 � MIKE 21) 

Le couplage entre le modèle de rivière 1D de MIKE 11 et le modèle 2D de MIKE 21 est 
ensuite réalisé en affectant des liens latéraux au droit des berges, en rive gauche et en 
rive droite du Bolbec. 

Ce couplage permettra de permettra de simuler les débordements de la rivière de 
Bolbec en tenant également compte des pertes de charges au droit des ouvrages de 
franchissement. Ce couplage permettra également aux écoulements de surface de 
rejoindre le Bolbec. 

Figure 16 : Principe du couplage MIKE 11 / MIKE 21 
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3.5.3 Couplage modèle de réseau et modèle de rivière (MIKE URBAN � MIKE 11) 

Enfin, le modèle de réseau EP (MIKE URBAN) et le modèle de rivière (MIKE 11) sont 
ensuite couplé afin d�injecter les débits des réseaux EP dans la rivière de Bolbec. Ce 
couplage permettra également de faire évoluer dans le temps les conditions limites des 
réseaux à leur exutoire avec le Bolbec (couplage dynamique du niveau d�eau du 
Bolbec avec celui des réseaux). 

Figure 17 : Principe du couplage MIKE URBAN / MIKE 11 

3.6 Calage du modèle hydraulique 

Un certain nombre de paramètre, tels que la rugosité des conduites ou en surface pour 
le calage du réseau pluvial et du modèle 2D, les pertes de charges singulières, les 
coefficients de ruissellement, les temps de concentration, la configuration des 
ouvrages singuliers pourront être ajustés afin d�obtenir un modèle représentatif du 
fonctionnement réel sous diverses conditions. 

Le modèle hydraulique étant créé afin de permettre les échanges entre les 
écoulements du réseau et les écoulements en surface, un double calage est 
nécessaire :  

- Calage sur une pluie non débordante afin de caler les paramètres du réseau ; 

- Calage sur une pluie largement débordante afin de caler le modèle en surface. 

3.6.1 Calage du modèle de réseau 

Méthodologie 

Une partie du calage du modèle de réseau a été réalisé lors de l�importation du modèle 
sous MIKE URBAN en vérifiant l�ensemble des résultats hydrauliques obtenues par 
DHI sous MIKE URBAN avec ceux obtenus pas Ingetec sous MOUSE et en affinant au 
cas par cas le modèle hydraulique. 

Notons que le calage a été réalisé sans intégrer la rivière de Bolbec dans le modèle 
hydraulique. En effet, dans le modèle MOUSE du schéma directeur, les conditions 
limites des réseaux (exutoire = rivière de Bolbec) étaient représentées par la mise en 
charge systématique du Bolbec pour la crue décennale au droit des exutoires, soit un 
niveau constant du Bolbec lors de l�événement pluvieux considéré.  
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Des modifications du fonctionnement du réseau seront à fortiori notées au droit des 
exutoires de chaque branche de réseau après intégration de la rivière de Bolbec dans 
le modèle hydraulique. C�est pourquoi le calage du modèle, visant à reproduire le 
fonctionnement hydraulique du réseau obtenu par le schéma directeur, a été réalisé 
sans intégration de la rivière de Bolbec dans le modèle MIKE URBAN, mais en tenant 
compte des conditions limites imposées par Ingetec dans le modèle MOUSE. 

Après intégration de la rivière de Bolbec dans le modèle hydraulique, le modèle 
permettra de visualiser les variations des niveaux d�eau du Bolbec en fonction du 
temps et des apports des différents apports affluents et des divers réseaux EP. 

Résultats 
Le calage du réseau pour la pluie non débordante (sans ruissellement de surface) a 
été réalisé pour la pluie décennale de 6h. Les résultats montrent que le modèle 
hydraulique est calé à une précision de 1 à 2 cm en moyenne sur l�ensemble du 
réseau.  
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3.6.2 Calage du modèle de Surface 

Méthodologie 

Le calage du modèle de surface se basera sur une crue ayant générée des 
inondations en surface et pour laquelle nous avons suffisamment d�informations.  La 
rivière de Bolbec jouant un rôle majeur dans les inondations de la commune, elle a été 
intégrée au modèle hydraulique.  

Ainsi le calage portera sur l�ajustement des paramètres du modèle afin de reproduire 
les dysfonctionnements observés pour la crue de 1999 (points de débordements de 
réseau, hauteurs d�eau sur voiries, axe d�écoulement).  

La crue de Décembre 1999 résulte d�une forte pluviométrie dans le mois ayant saturé 
les sols avant la tempête du 24 et du 25 Décembre. Ainsi, ce phénomène a été pris en 
compte en modifiant les paramètres hydrologiques au droit des bassins versant 
(réduction des pertes initiales). 

Il faut noter qu�un certain nombre d�ouvrages de rétention actuellement présents sur le 
bassin versant ont été construits après 1999. Ainsi, après concertation avec la CVS, 
seuls les bassins de rétention présents en 1999 ont été intégrés dans le modèle. Il 
s�agit des ouvrages suivants :  

- R5 : Bassin de la Fernague ; 
- R7 : Bassin de la grande rue ; 
- R9 : Bassin de la Maison Blanche ; 
- R10 : Bassin de la plaine de Baclair ; 
- R13 : Bassin de Roncherolles ; 
- R15 : Bassin des Druides ; 
- R17 : Bassin des Héruppes ; 
- R26 : Bassin du centre Bourg ; 
- R30 : Bassin du Cimetière ; 
- R31 : Bassin du Clairet ; 
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- R34 : Bassin du Mont à Rales ; 
- R38 : Bassin du Stade ; 
- R50 : Digue de la Belle Epine ; 
- R51 : Digue de la Bretonnière ; 
- R58 : Digue de la Ménagerie ; 
- R71 : Digue du Château  amont & aval ; 
- R83 : Fossé Bois Bourgeat ; 
- R89 : Plaine inondable du Galet ; 
- R136 : Bassin le bourg. 

Résultats du Calage 

La pluie de décembre 1999 présente 2 évènements pluvieux distinct : le 24 et le 25/26 
décembre (cf Pluviométrie). Les enquêtes de terrain ont mis également en évidence la 
présence de 2 inondations l�une après l�autre. 

Après analyse de la pluviométrie ajustée au droit de Bolbec, il s�avère que la pluie du 
25/26 décembre est la plus pénalisante en terme de débit de pointe. C�est pourquoi le 
calage a été réalisé sur le deuxième événement pluvieux.    

Figure 18 : Résultat du calage sur la crue de 1999 : Emprise générale de la zone inondable sur la 
commune (Extrait Mike Animator) 
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Le modèle a pu être calé de manière à reproduire la zone inondable observée en 1999. 
Ainsi on note :  

- Secteur de la rue Fauquet : le modèle met en évidence le débordement des 
réseaux. Les écoulements se font sur la voirie essentiellement avec des hauteurs 
moyennes de 30 cm. Des hauteurs d�eau plus importantes sont observées à 
proximité de la place Desgenetais avec des hauteurs d�eau avoisinant 1m. 
L�impasse Fauquet et la rue Lemaitre sont également inondées. Ces résultats 
montrent que le modèle représente relativement bien l�événement de 1999. 

- Secteur de la rue Thiers : les résultats du calage montrent qu�une partie des 
eaux stockées sur la place Desgenetais se déverse vers la rue Thiers. La rue 
Thiers draine ainsi les eaux sur des profondeurs relativement faibles, 10 cm en 
moyenne. Au bas de la rue Thiers, les niveaux d�eau sont néanmoins plus 
importants, on observe jusqu�à 90 cm au point le plus bas. 

- Secteur Rue Thiers / rue Gambetta : Ici, le Bolbec se met en charge et met en 
charge les réseaux pluviaux. Les débordements sont ainsi notés au droit de 
l�ouvrage de franchissement. Les écoulements se font à partir de la rue Thiers et 
rejoignent la rue Gambetta. C�est environ 20 cm d�eau environ qui ruisselle sur la 
rue Gambetta pour arriver au droit de la place des Lions. 

- Secteur Place des Lions : Au droit de la place des Lions, les écoulements 
provenant de la rue se concentrent sur la rue Alcide d�Amboise. En outre, à l�aval 
la rivière de Bolbec, à surface libre, déborde essentiellement en rive droite. Une 
bande de 60 m en rive droite est ainsi inondée avec des hauteurs de 30 cm en 
moyenne. Des débordements sont ensuite notés en rive gauche et en rive droite 
plus en aval. Ainsi, l�ensemble des habitations situées à proximité de la rivière de 
Bolbec se retrouvent inondées. Notons que la plupart des murs en bordure ne 
sont pas pris en compte dans le modèle hydraulique, ainsi des débordements 
peuvent se produire dans le modèle hydraulique alors qu�en réalité certaines 
habitations ont pu être épargnées grâce à des murs de protection locaux, en 
bordure du lit mineur.

- Secteur Sud / Bas du Bourg : Sur ce secteur, les résultats montrent que 
l�ensemble du lit majeur de la rivière est inondé avec des hauteurs de 20 à 50 cm 
en moyenne. 

- Secteur de la Gregeote : Sur ce secteur le réseau est caractérisé par le canal 
Saint Jean qui présente une très faible pente. En outre, en 1999, il avait été noté 
une mise en charge importante des eaux en amont de l�abattoir, lié également à 
la présence d�une conduite limitante de diamètre 800 mm. Le modèle représente 
bien la mise en charge en amont de l�abattoir, inondant ainsi les maisons en 
amont avec 1 m à 1.6 m d�eau, comme ce qui a pu être observé en décembre 
1999. La modélisation met également en évidence qu�une partie des eaux vient 
inonder l�abattoir par la rue de la Gregeotte. En 1999, l�abattoir n�avait pas été 
inondé. En effet, le site de l�abattoir est bordé d�un mur en pierre qui a empêché 
l�instrusion d�eau sur le site. En outre, la topographie montre que le site est 
surélevé d�environ 1 m par rapport à la rue de la Gregeotte. Le modèle ne prenant 
pas en compte le mur de l�abattoir, le modèle met en évidence des débordements 
sur le site.
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Le modèle reproduit globalement l�emprise de la zone inondable observée en 1999. On 
observe néanmoins quelques disparités :  

- Rue des Marthyrs : Des débordements avait été notés sur la rue des Martyrs. Le 
modèle fait apparaître une saturation du réseau et de légers débordements. Le 
modèle de surface ne fait pas apparaitre ces débordements, en effet ceux-ci sont 
trop faibles pour être modélisés. Néanmoins un risque existe. En outre, il s�avère 
que ce secteur avait subis des inondations, une partie de ces inondations seraient 
causés par du ruissellement non collectés par le réseau pluvial. Les zones 
potentielles d�inondation par ruissellement seront indiquées sur les cartographies. 

- Rue Fauquet le Maitre : des inondations avait été observées sur ce secteur. Le 
modèle présente également des débordements de réseau néanmoins l�emprise 
de la zone inondable ne peut être correctement définie. En effet, la topographie 
sur ce site est issue du MNT de la CVS (mailles de 25 m, précision métrique) et 
des différences importantes sont notées entre la cote des regards et le MNT. 
Ainsi, le couplage n�a pas pu être correctement réalisé sur ce site. Néanmoins, 
comme précédemment, les zones potentiellement inondées seront reportées sur 
le plan en reprenant l�emprise observée en 1999. 

Les figures en pages suivantes présentent l�emprise de la zone inondable et les 
classes de hauteurs d�eau résultant du calage sur la crue de 1999. 
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3.8 Analyse de l�évènement de 1999 en « situation actuelle » 

3.8.1 Hypothèses de modélisation 

L�analyse de l�événement pluviométrique de 1999 a été réalisée également en tenant 
compte des ouvrages projetés par la CVS.  

En outre, il a été pris en compte les modifications de réseau apportées après 1999. 
Ainsi, la conduite sous l�abattoir de 800 mm a été remplacée par une conduite 
1000 mm et les pertes de charge du canal ont été réduites afin de prendre en compte 
l�amélioration de l�ouvrage de franchissement du mur de l�abattoir et un meilleur 
entretien du canal et des réseaux pluviaux. 

Enfin, afin de se placer dans la même configuration hydrologique qu�en 1999, il a été 
considéré une saturation des sols avant l�événement pluvieux.  

3.8.2 Hydrologie 

La transformation de la pluie de 1999 en débit via la méthode rationnelle généralisée 
montre que les débits de pointe générés au droit des sous bassins sont globalement 
inférieurs au débit généré par une pluie décennale. Le rapport entre les débits générés 
par la pluie décennale et les débits de la pluie de 1999 est de 1.8 en moyenne.  

3.8.3 Diagnostic 

La simulation de l�événement pluvieux de 1999 en tenant compte des hypothèses 
citées ci-avant permet de mettre en évidence que le centre de Bolbec seraient toujours 
soumis à des inondations, mais à de moindre importance.  

Le tableau ci-après présente les principaux résultats.  

Tableau 5 : Analyse de l�événement 1999 en situation actuelle 

Secteur Diagnostic 

Rue Fauquet le 
Maitre 

Les débordements du réseau n�auraient plus lieu 

Rue des Marthyrs La rivière n�est plus à saturation. 

Quartier Val au 
Grès 

Les débordements du réseau n�auraient plus lieu 

Rue Fauquet Les réseaux pluviaux débordent toujours sur ce secteur. Les 
ruissellements s�effectueraient sur des hauteurs de 20 cm en moyenne. 
Les hauteurs d�eau maximales sont notées à proximité de la place 
Degesnetais et sont de l�ordre de 60 cm. Pour rappel les hauteurs d�eau 
maximales atteignaient 1 m environ en 1999. 

Place 
Desgenetais 

30 cm d�eau en moyenne sont stockées sur la place Desgenetais (50-60 
cm en moyenne en 1999) 

Rue Thiers Pas de ruissellement sur la rue Thiers. Seul des débordements sont 
notés au droit du franchissement du Bolbec (15 cm environ). Les eaux 



50386_Bolbec_IndB.docx 
Date: 8/12/2010 
Rev: 01 

Page 42 sur 70 DHI 

Secteur Diagnostic 

ruisselées rejoignent la rue Gambetta. Sur ce secteur le niveau de la 
rivière de Bolbec est relativement haut et des débordements sont notés 
en rive gauche. 

Place des Lions Le réseau pluvial sur la place des Lions au droit de la Sente Garleon se 
met en charge et déborde. Les eaux débordées rejoignent la rue Alcide 
Damboise le long de la rivière en inondant les parcelles avec des 
hauteurs de 20 cm en moyenne. En 1999, les hauteurs d�eau pouvaient 
atteindre plus d�1 m à certains endroits. 

Sente Gruchet En 1999, la rivière de Bolbec est montée en charge au droit de la sente 
Gruchet. Dans la situation actuelle (prenant en compte les ouvrages 
projetés par la CVS), le niveau de la rivière arriverait à plein bord. Des 
débordements locaux et très légers pourrait être observés mais ne 
causerait pas d�inondation majeur. 

Pont Bellet En 1999, la rivière avait débordé en rive gauche comme en rive droite. 
Dans la configuration actuelle, la capacité de la rivière serait suffisante 
pour faire transiter les eaux et plus aucun débordement ne serait noté sur 
ce secteur. 

Rue Gregeotte Une nette amélioration est notée sur ce secteur. Il reste néanmoins 
quelques débordements du canal en amont de l�abattoir ou les hauteurs 
d�eau restent faibles (30 cm en moyenne) 

Sur le secteur de la Gregeotte, une nette amélioration est notée en termes 
d�inondabilité. Cependant, ce secteur est toujours soumis à des débordements du 
canal, malgré l�amélioration du réseau et la création d�ouvrages de régulation en 
amont. 

La bibliographie met en évidence le caractère exceptionnel de l�inondation de 1999, ce 
secteur ayant été inondé qu�une seule fois, alors que le centre urbain l�a été plus 
régulièrement. 

L�événement de 1999 a été en effet exceptionnel par un mois de Décembre 
extrêmement pluvieux ayant saturé les sols, et par la présence de 2 épisodes pluvieux 
intenses en 2 jours. En outre, l�événement de 1999 a plutôt été considéré comme une 
tempête (pluie intense accompagnée de vent).  

Le bassin versant du canal Saint Jean (secteur de la Gregeotte) est situé sur un 
domaine karstique et présente de nombreuses bétoires. Les bétoires sont des poches 
de dissolutions de la craie qui permettent la communication entre les eaux de surface 
et l�aquifère (nappe de la craie).  

L�interception des eaux de surface par le karst est un phénomène aléatoire. 

Il se peut ainsi, pour des événements pluvieux courants qu�une partie de la pluie et des 
eaux de ruissellement soient directement collectés par le karst sans arriver dans le 
canal Saint Jean au droit de la rue de la Gregeotte ou alors, il se peut également que 
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l�interception des eaux de surfaces soient moins importantes, comme ce qui s�est 
certainement produit en décembre 1999. 

Ce phénomène n�étant pas modélisable, le modèle hydraulique ne tient pas compte 
des infiltrations dans le karst. Les résultats obtenus pour le calage semblent ainsi 
confirmer l�hypothèse de non-interception des eaux de surface en 1999. 

A noter que toutes les simulations de l�étude ne tiennent pas compte des infiltrations 
dans le karst. 

Les figures qui suivent présentent l�inondabilité de la commune pour un événement de 
type 1999 en situation actuelle. 
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3.9 Analyse de la crue centennale 

3.9.1 Hydrologie 

La pluie de projet centennale construite précédemment a été injectée dans le modèle 
hydrologique. Il en ressort que le rapport moyen entre les débits de pointes de chaque 
sous-bassins versant issus de la transformation pluie-débit est de 1.4 entre les débits 
centennaux et les débits décennaux. 

3.9.2 Analyse des hauteurs d�eau 

Le modèle hydraulique a ensuite permis la propagation de ces hydrogrammes le long 
du réseau. Notons que la configuration hydraulique simulée ici tient compte de tous les 
ouvrages de rétention prévus par la CVS dans l�ensemble du bassin versant du Bolbec 
(« situation future » du schéma directeur pluvial).

D�une manière générale on constate que pour une pluie centennale, la commune est 
soumise à un fort risque inondation.  

Dans le vieux centre urbain, on observe des inondations liés à des insuffisantes des 
réseaux pluviaux (rue Fauquet, Place Desgenetais, place des Lions), mais également 
des inondations au droit de la rue de Martyrs liées à des débordements de la rivière de 
Bolbec par les avaloirs. 

Au sud du centre urbain, les inondations sont essentiellement causées par les 
débordements de la rivière de Bolbec, autant en rive gauche qu�en rive droite.  

Le tableau en page suivante présente l�analyse de cet évènement secteur par secteur. 
Ce tableau est suivi par les cartographies de la zone inondable et des classes de 
hauteurs d�eau. 

Tableau 6 : Analyse de la crue centennale secteur par secteur 

Secteur Diagnostic 

Rue Fauquet le 
Maitre 

Le réseau pluvial sur le secteur n�est pas suffisant pour drainer les 
rusisellement d�une pluie centennale. On note des débordements de 
réseaux sur les voiries.  

Rue des Marthyrs Lors d�une pluie centennale, la rivière de Bolbec arrive à saturation et 
débordent sur la voirie. Les ruissellements des eaux débordées se 
propagent le long de la rue des Marthyrs  et essentiellement au Nord de 
la rue pour rejoindre la place de la Mairie puis la place Charles de Gaules 
ou les écoulements sont ensuite collectés. 

Quartier Val au 
Grès 

Des résurgences de réseaux sont observées. 

Rue Fauquet Le réseau déborde, les écoulements se font sur la voirie et rejoint la place 
Desgenetais. 

Place 
Desgenetais 

Les eaux ruisselant sur la rue Fauquet arrivent et se stockent sur la place 
Desgenetais. Ainsi, l�impasse Fauquet et la rue l�Entes Lemaitre sont 
également inondées. 
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Secteur Diagnostic 

Une partie des écoulements se dirige sur la rue Thiers et la rue 
Gambetta. 

Rue Thiers et rue 
Gambetta 

Les écoulements provenant de la place Desgenetais poursuivent leur 
chemin dans la rue Thiers et la rue Gambetta. De fortes inondations sont 
ensuite notées au droit de l�intersection de la rue Thiers avec l�Avenue 
Foch avec des hauteurs d�eau de l�ordre de 1m.   

Place des Lions Comme précédemment, on note une mise en charge du réseau pluvial au 
droit de la Sente Garleon. Les eaux débordées rejoignent la rue Alcide 
Damboise et inonde les habitats présents en bordure du bolbec. Les 
hauteurs d�eau mise en jeu sont de l�ordre de 50 cm à proximité des 
habitations. 

Sente Gruchet La rivière de Bolbec monte en charge au droit de l�ouvrage de 
franchissement de la Sente Gruchet. Ainsi, des débordements 
s�effectuent autant en rive gauche qu�en rive droite.  

Entre la Sente Gruchet et la sente Martin, on observe des débordements 
de la rivière essentiellement en rive gauche. 

Sente Martin Ce secteur est caractérisé par l�ouvrage de franchissement de la Sente 
Martin et par une faible pente de la rivière à son aval. Ainsi le canal ne 
présente pas une section suffisante, compte tenu de la faible pente pour 
faire transiter le débit. Des débordements sont notés en amont et en aval 
de l�ouvrage de franchissement. 

Pont Bellet Entre la sente Martin et le Pont Bellet, l�ensemble du lit majeur de la 
rivière de bolbec se retrouve inondé. La rivière déborde autant en rive 
gauche qu�en rive droite. L�emprise de la zone inondable est délimitée par 
la rue Alcide Damboise et l�avenue Foch. Une partie des eaux présente 
sur l�avenue Foch rejoignent le secteur de la laiterie à l�aval. 

Rue Gregeotte Le secteur est largement inondé. Les hauteurs d�eau sont néanmoins 
moins importantes qu�en 1999 (1.2m pour la pluie centennale, 1.6m en 
1999). Les ouvrages de régulation en amont permettent bien de ralentir 
les crues. 
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3.9.3 Analyse sur les vitesses d�écoulement 

L�analyse des vitesses d�écoulement en surface est présentée dans le tableau suivant : 

Tableau 7 : Analyse par secteur des vitesses d�écoulement en surface pour la crue centennale

Secteur Diagnostic 

Rue des Marthyrs 

Rue Fauquet Les vitesses d�écoulements sont en moyenne de 0.5m/s. Néanmoins, les 
vitesses peuvent être relativement élevées (de l�ordre de 1m/s) sur la 
voirie, la voirie concentrant les écoulements.  

Place 
Desgenetais 

Sur ce secteur, on note essentiellement une accumulation d�eau. De ce 
fait, les vitesses d�écoulement sont faibles et sont en moyennes inférieurs 
à 0.2 m/s. 

Rue Thiers et rue 
Gambetta 

Sur la rue Thiers et la rue Gambetta, les écoulements sont 
essentiellement concentrés sur la voirie. Les vitesses d�écoulements 
peuvent être importantes. Aussi, on note des vitesses maximales de 
l�ordre de 1m/s sur la rue Gambetta et de l�ordre de 1.5m/s sur la rue 
Thiers. Dans les secteurs ou on constate une accumulation des eaux au 
point bas, les vitesses sont plus faibles (inférieur à 0.25 m/s). 

A l�aval de la rue Thiers, les écoulements présentent de forte vitesse et 
sont proche de 2m/s puis ralentissent légèrement au droit de la place des 
Lions. 

Place des Lions Les écoulements débordés des réseaux pluviaux au droit de la place des 
Lions empruntent la rue Alcide Damboise avec des vitesses modérées 
(0.5m/s en moyenne). 

Sente Gruchet à 
pont Bellet 

Les écoulements se font sur l�ensemble du lit majeur du Bolbec. On 
constate que de manière générale, les vitesses les plus importantes sont 
constatées sur les voiries et à proximité du Bolbec. Au droit des habitats, 
les écoulements sont généralement freinés et les vitesses sont plus 
modérées (en moyenne 0.2 m/s). 

En pages suivantes sont présentées les cartographies des vitesses des écoulements 
en surface sur l�ensemble du territoire communal. 
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3.9.4 Analyse de l�aléa inondation 

Définition de l�aléa inondation 

L�analyse de l�aléa inondation a été réalisée en croisant les résultats des hauteurs 
d�eau et des vitesses sur l�ensemble des zones inondées pour une crue centennale. 

Le croisement des hauteurs et des vitesses s�est basée sur la grille d�évaluation des 
aléas définit généralement dans le cadre des Plans de Prévention des Risques 
inondation : 

Figure 19 : Grille d�évaluation de l�aléa inondation 

Analyse 

De manière générale, on note que les secteurs ou de faibles hauteurs d�eau sont 
observées, les vitesses d�écoulements sont importantes. Réciproquement, les secteurs 
ou les vitesses sont plus faibles correspondent à des zones ou les eaux peuvent 
s�accumuler et ou de ce fait les hauteurs d�eau peuvent être importantes. 

�����$� ���������
�������%�������&!'��
�����$������
�� ����������
����� ���
���������
�����

(�
������
���&��������������!�!�(�)���#�

Les résultats du croissement hauteurs/vitesses sont présentés dans les 2 
cartographies suivantes. 
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3.10 Analyse de la sensibilité aux débits � Marge d�incertitude 

3.10.1 Analyse des incertitudes - méthodologie 

L�estimation des débits centennaux a été réalisée à l�aide d�une transformation pluie-
débit de la pluie de projet centennale. Le modèle hydrologique étant calé (calage sur 
des campagnes de mesures � Ingetec 2007), l�incertitude sur les débits vient 
essentiellement des incertitudes sur l�analyse statistique de la pluviométrie sur le poste 
de Bolbec. 

En effet, la construction de la pluie de projet centennale se base sur des ajustements 
statistiques fournis par Météo France. Ainsi, comme dans toutes analyses statistiques, 
il existe une marge d�incertitude sur les résultats. 

Sur l�analyse statistique des cumuls pluviométriques sur 24 h, Météo France sur la 
station de Bolbec donne une hauteur précipitée centennale sur 24 h de 75.7 mm1. 
Météo France encadre cette valeur avec un intervalle de confiance à 70 % : 

- Hauteur centennale précipitée minimale sur 24h : 72 mm 

- Hauteur centennale précipitée maximale sur 24h : 78.4 mm 

Ainsi, nous allons créer 2 pluies de projet centennales supplémentaires, une pluie 
minorée et une pluie majorée, en tenant compte de cet intervalle de confiance. Les 
pluies de projet sont ainsi présentées dans la figure ci-dessous :  

Figure 20 : Pluies de projet centennales minorée et majorée 

                                                 
1  Cette hauteur centennale précipitée sur 24 h donnée ici est inférieure à la valeur présentée au paragraphe 3.2.1. 
(Données du schéma directeur d�assainissement de Bolbec). Cette différence vient de la période d�observation du poste 
pluviométrique sur laquelle est basée l�analyse statistique. Cette donnée présentée ici a été calculée en prenant en compte 
des années de mesures supplémentaires par rapport aux données fournies par le schéma directeur (2004).
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La transformation pluie-débit sous MIKE URBAN de ces 2 pluies permet ainsi d�obtenir 
2 configurations hydrauliques : débit centennal minoré et débit centennal majoré. 

3.10.2 Analyse 

La simulation hydrologique de ces 2 pluies mettent en évidence une variation de l�ordre 
de +/- 4% sur les débits de pointes centennaux au droit des exutoires de chaque sous-
bassin versant. 

En termes d�emprise de la zone inondable, cette variation se traduit par une légère 
modification liée par :  

- La faible modification des débits de pointe (+/- 4%) ; 

- Une topographie marquée limitant l�expansion de crue. 

Ci-après sont présentés les résultats de l�analyse sur l�emprise de la zone inondable, 
l�un au droit de la place Desgenetais, et l�autre en aval de la Place des Lions : 

Figure 21 : Variation de l�emprise de la zone inondable : Rue Fauquet / Place Desgenetais � Aval Place 
des Lions 

En termes de hauteurs d�eau, des différences un peu plus importantes sont observées. 
En effet, on constate, entre la configuration « minorée » et la configuration « majorée », 
des différences de 5 à 10 cm en moyenne (cf. cartographies en page suivante). 
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3.11 Conséquences en cas d�ouverture partielle de la rivière de 
Bolbec 

L�objectif de cette présente est de pouvoir également définir la pertinence d�une 
ouverture partielle de la rivière de Bolbec pour la pluie centennale aux droits de 3 
secteurs identifiés par la commune :  

- Place Charles de Gaulle ; 

- Rue des Martyrs. 

- Place Desgenetais ; 

La commune de Bolbec souhaite connaitre l�efficacité de la création de champs 
d�expansion de crue. 

Ces 3 scénarios ont été modélisés en intégrant au droit des secteurs de projet des 
profils en travers ouvert de la rivière de Bolbec. 

3.11.1 Ouverture Charles de Gaule 

Hypothèses de modélisation 

Le linéaire concerné par l�ouverture du Bolbec dans ce scénario est représenté dans la 
figure suivante : 

Figure 22 : Localisation de l�ouverture du Bolbec au droit de la place Charles de Gaulle 
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Le linéaire atteint environ 130 m. La rivière au droit de ce secteur présente une largeur 
de 2 m environ (selon les profils Pr18-19 levés pour le schéma directeur). Le modèle 
hydraulique a ainsi été repris en intégrant une section rectangulaire à surface libre du 
Bolbec sur ce linéaire, d�une largeur de 2 m.  

Résultat et analyse 

En situation actuelle, le Bolbec se met en charge sous la place Charles de Gaulle pour 
la crue centennale, sans générer de débordement. Les eaux sur la place sont liées aux 
débordements de la rue des Martyrs. 

Ainsi, dans le cas d�une ouverture de Bolbec sur ce secteur, le niveau de la rivière est 
à plein bord sur la place Charles de Gaules. En amont, les mises en charges de la 
rivière sont moins importantes, néanmoins les débordements au droit de la rue de 
Martyrs restent identiques. En effet, ces derniers sont essentiellement contrôlés par les 
contraintes du Bolbec sur ce secteur (dimensions largement insuffisantes pour une 
pluie centennale). 

A l�aval de la place Charles de Gaulle, une partie du réseau est à nouveau enterré et 
se met en charge. Ainsi, les écoulements à l�aval (ni en terme de hauteurs d�eau, ni en 
terme de débit) ne sont pas modifiés par l�ouverture du Bolbec sur la place Charles de 
Gaulle. 
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3.11.2 Ouverture Rue des Marthyrs 

Hypothèses de modélisation 

Le linéaire concerné par l�ouverture du Bolbec dans ce scénario est représenté dans la 
figure suivante : 

Figure 23 : Localisation de l�ouverture du Bolbec au droit de la rue des Martyrs 

Le linéaire atteint environ 130 m environ. La largeur du Bolbec sur ce secteur est 
d�environ 1.5 m (selon le Profil Pr15 bis levé lors du schéma directeur). Le modèle 
hydraulique MIKE URBAN a ainsi été repris en intégrant une section rectangulaire à 
surface libre au Bolbec avec une largeur constante de 1.5 m environ. 

Résultat et analyse 

De la même manière que précédemment, l�ouverture du Bolbec permet de réduire la 
mise en pression du Bolbec en amont du site. Ainsi, les débordements du Bolbec au 
droit de la place sont supprimés. 
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Pour l�événement centennal, le niveau de la rivière est à plein bord et déborde 
légèrement dans la partie aval sur la rue des Martyrs, comme le montre la figure 
suivante : 

Figure 24 : Emprise de la zone inondable au droit de la rue des Martyrs 

Le volume débordé sur ce secteur atteint 250 m3. 

De la même manière que précédemment, en aval les écoulements du Bolbec sont 
essentiellement contrôlés par la partie busée du Bolbec. Ainsi, le fonctionnement du 
Bolbec à l�aval de l�ouverture ne sont pas modifiés (hauteur d�eau, débit). 
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3.11.3 Ouverture Place Desgenetais 

Hypothèses de modélisation 

Le linéaire concerné par l�ouverture du Bolbec dans ce scénario est représenté dans la 
figure suivante : 

Figure 25 : Localisation de l�ouverture du Bolbec au droit de la Place Desgenetais / Rue Gambetta 

Le linéaire atteint 100 m environ. La rivière de Bolbec présente sur ce secteur une 
largeur de 2m (selon les relevés de terrain DHI 2010 derrière le primeur de la Place 
Desgenetais). Ainsi, le modèle hydraulique a été repris sur ce tronçon en intégrant une 
section rectangulaire ouverture au  Bolbec, d�une largeur de 2m. 

Résultat et analyse 

Cette configuration, permet de la même façon que précédemment de réduire les mises 
en charge et les risques de débordement de la rivière de Bolbec à son amont. Pour la 
pluie centennale, très peu d�incidence est noté sur les réseaux pluviaux connectés à la 
rivière. En effet, la mise en charge de ceux-ci est principalement liée aux importants 
débits transités pour une pluie centennale. La rivière de Bolbec a ainsi peu d�incidence 
sur le fonctionnement du réseau (en cas d�événement pluvieux exceptionnel). 

Au droit de l�ouverture, on note que le niveau d�eau du Bolbec reste en dessous du 
terrain naturel. Ainsi aucun débordement du Bolbec n�est noté au droit de son 
ouverture. 
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